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Nous avons l’intention de vendre les COTONS à sacrifice du
rant ce mois pour le bénéfice de nos clients, et nous 

vendrons à la pièce endessous des prix du gros
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COTONS BLANCS
Cotons blancs à draps uris 
Cotons blancs à draps croisés

COTONS J AT’N ES 
Cotons jaunes à draps unis 
Cotons jaunes à draps croisés
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Fi, Solliciteur*, Axent* P*i : 
luire*, Solaire*. de. de.

No. 34£ liue Elgin, Ott ■
(in face du russellj 

W.H.Walker. D.L McLtsu. C.A.B.aucid.

1 » Ijt convoi* pert'ront de 1» gare de rue R*gln 
comme euit

TKAIN EXPRKH8 UK MONTREAL

O OH A V TRAIN EXPRESS se racor- 
O.ww <tl*J*L* «ant avec l’Kxpndu 

Tronc à Coteau pour l'ouest et à 
il avec Ica train du Grand Truite pour 

Hud Kit, • -rivant là à 11.SH) a.ni.

J. RO D if TRAIN RAPIDE avec aalle 
*'OU A «JH. Adiuer, arrivant à Montréal 

à 8.90 p. nr., se raccordant avec le* trains du 
Vermont Central et Uu Grand Tro

i Le* convoi* arriveront à 12 30 p. m et fl 10 
p.m. de VK t, ce raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec te* trainc de l'h'st 
et du Hud.

Char Palais 
Montréal.

Un tr»ln quittera ’a gare 
moud à 7*45 *. ns. «t 4.SS p. m. se raccor
dant avec las trains Kipjess de Montréal.

Au Prix CoulantAchetés vin ro ons p nilanl g i lls sont à bon marché via Odgeu*-Le mariner forcé IS7 O' 
7 «•æs

3.000 pièces de belles indiennes, importées directement j bo*u>uw. dv 
d'Angleterre, au choix de l’acheteur. I FWfers&L:*» o-

ttower, Mei'câ’lfe.eto
Kers Kcnmore..........
.«.erriekvUle, Howell,
CU.'de'li.'r Phc." IVm- 

broke, Arn »rl«»r etc 
A*hton,Uuntly. Carp,

• wrie in vu
I/* cour suprême du Michigan 

vi.-ul d’être appelée à statuer 
un cas très curieux de mariage 
forcé, ou plutôt d’un mariage célé
bré par un juge de paix malgré les 
protestations de la baticée 11 s'agit 
d'une jeune fille que ses parents ont 
voulu obliger à épouser un homme 
dont elle ne voulait à aucun prix. 
Toute la noce s’est rendue devant 
le juge de paix pour la célébrât on 
du mariage; au moment où la céré
monie al ait commencer, la jeune 
fille a dit au juge : 
beau m’unir quatre fois à cet 
homme, l’union i e durera pas ; je 

l’aime pas et je ne vivrai pas 
avec lui.” M lgré elle déc aratiou 
positive, le juge a dit aux deux fu
turs époux de se lever, et s’adres 
saut à la jeune fi le, i lui a deman
dé si elle prenait l’homme pour 
mari. E le a rèj.0 du d’une voix 
ferme : “ Non, je ne veux pas. ’ Le 
juge a continué ses questions, aux
quelles la jeune fille a lépo du 
*• rsou ’’ chaque fois. Ma s Ci la n’a 
pas troublé le mag strat qui, ave 
une téreriité parfaite, a deciaié les 
deux j unes g uis uu:s par les liens 
du mariage et leur a adressé les 
félicitations d’magt.

Des le lend m un l’épouse mal
gré elle plauta.t à son mari, et de
mandait à la cour de circuit de 
prouoncer la nullité de ce mariage 
uàcle d’une façjn aussi cavalière. 
Contre toute attente, la cour de cir
cuit a déc dé que le juge de paix 
n’avait fait que son devoir, et elle a 
validé l’union. Mais 1 ; j une femme 
ne s’est pas rebut e ; elle s’e | 
adressée à la cjur suprême q i 
v.eut de lui donner raison en décla 

le consentement muiu-1

il! 2 40
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JUSQU'AU 15 MARS 188»IPBELL Grand
Montré*
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....200 110'....
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INTERCOLONIAL
Nutiti dépnrioni'iit U»> M. rceri i vst main 

(•'liant■ m GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

I < >1111 lui.
S uo pour

à»,mai
9 3- N. FAULKNER & FILS; meubles, d’Ottawa 

ît par la bonne qua-
ch"5.”Æ.-AV

piéton, Awhi on,Bris
tol, etc ••••••

Ch. de 1er Van- Al .- 
Alexandrie, *«hol, 
lÆgan, b a Ht m a u

rSSeS-iwri
Vornvr-.Hiiil’burgU 
Kalluwneid, ete.......

Ill Kl K ItlDKAIILa Route de la m 
et Fret entre 
Bretagne

aile Royale, de Pr *iag?rs 
le Canada et la GrandeJ. P. FISHER LE“ Vous aurez Pullman ear lee trains de

Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement 

les Départements Publics.
Seelllah Uatarlo Clisiuben, Ottawa, O.

r—ET—' 8 Al du chemin Rioh-
lMA)>lll\Ui:La Route directe entre l'Ourat et t»us les 

points du Baa du St Laurent, de la laie 
Jes Chaleurs et du Nouvvau-Brmn- 
wick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile Priice- 
Kdouaid, le Cap Breton et Terrencuve.

||il CIIAUFFAGIï et; Argent Comptaot ÎOÜO 4 «A 8 00 2 on • 00 
.... 4 46b 0(1 i ou ....

TOITURE»
Aylmer.^Karüly, ete.

D'élégante chars dortoir» (buffet) et «Ions Gatineau, t. le jours,
pour le jour tout neuf sont attaches à clia- * Hiver Désert.......
que train dirtc'.* illlng * Bridge.......

Lm [««.jt-nnour I. Gr.nd, Br..gm 
ou le Continent Européen en laissant Toron Roche* erville.etc .. 
to par le train de 8 lire. a. ni. le Jeudi rejoin urieans h Roblllanl 
dronMe^SieanuT delà malle océanique le jJj^fr*ivaVe l^^ifmèr

Tou» les avanUgcs que eu-n porte U d*s ; Ma'?** ^roglÏÏro^'via 

Klevateura, Entre^ov* et Ducks de première N,Y., lundi, et Jeudi
classe sont offerte à Halifax pour l’sxpédi- I Via Halifax,Jeuil. 
tlon du grmu et de toutes marchandises. 1,0 "au supplém.

Dca années d'expérience prouvent que le 
chemin de I Intercolonial est la li erne la plu» 
sûre et la plus i api Je offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Graide Bre
tagne pour ea connection 
allant a Liverpool et Ula
D*Toi

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 D Ut Quittera Ottawa, gare de la 
r> m- rue Elgin arrivante Rouse's 

Point â 6 40 p. ni et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Kat et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 «t à New-York à 7. 
00 le lertdemai

Due char» dortoirs pullman wont attachés 
aux trains entre VUawa et Boston. Les pas
sagers d'Ot'awa pour New York prendront 
les Pullman à Salul-Albans ou * Rouse's

Les bl lets, les Ht* et tous autres ren
seignement peuvent être obtenue an bureau 
des billets de la cité ou aux Butions.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

U/f McLKuD, C. K-, Avocat, Cour* Fédérale* 
“L eideuuéboc, 138 ruo WeUlngion.Ullawu 4 45

F. G. JOHNSON S, CIEi Q8 
10 0 . if»::::*"

ïïi :: ::
TABLE MOKAIRE

TAYLOR Mc VU il F

AVOCAT, SOLLICITKIR, 1TC
Ingénieur* et nosoiirg d'appare l 

fagi-. île tuyaux en fer en plomb 
en cuivre.

Cbentepleiir* en cuivre, Valve», fni/Hra- 
teurt et lioiiillnires.

Wrenchrt, Aubin too, 
de tube* national.

Feutre pou* recevoir les tuyaux à vapeur 
et le* bouilloires.

Lieux d'a-Nenci’, Kvi»rs et bain*, etc. 
rture eu " Canada Plate " e

s de chauf- 
et travaux«00

1000IPBELL r Montréal, Québec, Bos- 
, Toronto, Détroit, Chi
les poinlb à l'E lot à 
l'Ouest.

Let convois quittent la gare UNION 
comme suit :

Ligne directe pou 
tou, New-York, 

cago et tous— BUREAU : — Caoutchouc, netn matin.
1"kÏNeoltlwh Oolwrlw 4'hambrni, Ott»**,

< de la rue Sparks)

STEWART, CHRYSLER & GODFREY Cou vertu 
galvanisé".

edÉTAgent* pour engins de PEASE 
Hué* à air chaud.

t tÔ!ePour Montreal, Trois 
Rivixru, Qusbxo br. 
JlAN,N B
* Kst.US

Ponr Kingston, Pster- 
boro, Toronto, Db- 
tboit, Müpfalo,
City,Chicago et 
les antres point t à 
l'Ouest,

f Express local pour Al-
3.30 P.M. j as 

12.01 Mlo ait e.MBMKK, Cl 1 L »,
l Hivbr et aulrea.

4.30 A l. 
7<:0 “ 
4,40 P 1.

Le* lettre* deetlnées * l'enregistrement doi
vent être mlæe A la poatee 16 minutée avant la 
clôture de* malle* précédente*.

Heu-e» du Bureau. deSa.m. â9 a.m. 
Mandat^eur la poate et la Banque d'Epargne*

Bureau de Pœted’Ot
Novembre IW7. I

AVOCATS, SOL LICITE U ILS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement Halifax 

les pointe â avec les rtramers 
aecow ou «a revw

information i relatives an* taux de 
traueport de fret et de passagers et des bil 
lets psuveat être obtenus en s'adrtssanl à 

B. KING, agent des billets,
827, rue tiparke, Ottawa, Ont

GKO W. ROBINSON, agent pour les pas
sagers» lie fret de l'Est 13t>}, rue 
Saint-Ja -ques, Montréal.

D. POTTING K R, 
Surintandaut-G 

dn Chemin de Fer, >
N. B., 20 Nov. 1888 J

Hi PATIOS ' Chubres Onion, U nu Mekilfe, UUiwi, Oit
658, RUE SUSSEX, 668io^CI JUIN, Maître de Poste.

McLsoo Stewart F. H. ÜHRYSLKh PERCY ». TODD,
Agent général dee Passagers.11.30 A.U.

11.00 ?*.

9 Rideau En face de la rue George.J. J. (JODKHIY.V Bay

; 1,000 Clochettes pTiiW- FONDERIE DE HULLVALIN Et CODE NETTOYAGES TAPISAvocats, Solliciteur*, Etc.
BLOC EU AN, BUE SPARKS"

vis-à-vis l'Hotei Ruisell.

Le HouFsigiié vient de
•il- u fondei i de Hull
préparé é exéouti 
dans la ligue dv

faire l'aciulsUiOtt 
el est nnii it naut 

ter toutes fortes d ouvrages 
Ion Ivrie, piAces iég >n s ou 

diniensio s, au plus bas

Pendant ce Moise de Voitures
7~ A r.~m

A LA VAPECK

Moncton,
Lee tapi* sont nettoyée et le* plume* répa

rée* à la vapeur ohes
HTRPHENH WILKINH,

128 rue AugbNta.
Le* ordres peuvent ètie lalués au No 78, rue

pesai’teHabillements complets tout 
laine pour $1.60

rant que
des futurs tsl ebseutiel au même 
instant pour que le mariage soit 
valable. Et la cour a annulé l’u- 

prononcee si légèrement par 
le juge d'* paix par e mo'-if que la 
jeum fil e n’avait pas coneentt à 
cet te union.

Bradley » Snow f Pour Port Arthur 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et loua 
le , oints sur la côte 
nord-oue. t du Paclfl -

r P -ur Pris ott, Ntw- 
Yohk

w York.

M. Lawson 
eu plusieurs h 
lira toul les (

est un homme pratique qui a 
nuées d'expérience, et garau- 

fait à son établisse-VEILLE AVUU ATS. OLLICIT URS pour la COUB 
SUPREME, NOTAI Rive, ETC.

B. a. Bradley. ____ A T 8now.

Argent > o ré ter a u p. o. avec privilège de 
rembourser en aucun temps.

12.01 MINUIT VINAIGRES ouvrages

Habillements faits sur com 
mande seulement $10 T. LAWSON

ltue|ltr«wi-iy, Hull,
it Un Ui'orgo, OtlRWB.

BIETAIBE.

<>.00 4.0.

1.46 i .M.
VINRIGRERIE DE KINGSI ON.

.fcCIÆ

alsltion du poste d’affaires de 
ôcialement Voitures Légères, 
imérlcnines nous avons puisé 

de garantir eut ère satis- 
i notre direction ; les

et on» es 
dans l'Eiat d; 'n Grand "ag iain de HardenGÜNDRY & POWEt.L

Ne A..
Avocats, Solucitems, Etc.

AOKNTS HO..R LA COOil SuPakut BT LU» 
dkpartkmkntb.

No* aee «l avi, reie WflIlaglM MNIRfS K S lilJdli VXMnt sous MAJrUFACTÜRIKKSL» peine de mort ponr le, voleur»

On sait que dans l’ouest di'tt E ats 
Unis le vol est d< pu s longtemps 
considéré comme uu cr.me aussi 
gravr* que l’as^as ina',et on n’en est 
plus à compter les exécutions som
maires motive, s par un simple vol 
de chevaux. Mais jusqu’à prônent, 
croyons-nous, dans aucun Etat 
il n'y avait de loi édictact la peine 
de moit contre 1 s voleurs. Cette 
lacuue vient d’être comblée 
législature du Territoire de 
zona qui. sur la proposition de M. 
Martin, de Pima, vient de voter une 
loi ponant que le pillage d’un train 
de chemin de fer #ntialnera la p i 
ne capitale. Apiès avoir r. çu U 
sanction de la chamb:e d»s repré
sentants et du s nat, cette loi a été 
signée par le gouverneur de l’An- 
zona, de sorte qu’aujourd'hui les 
voleurs qui attaqueront uu train 
risqueront leur tête.

us mntoûs
procurer et nos pri 
le système qua no de Visa Blanc* Cidre, Malle et 

VINAIGRE#

Garantie Fars ecus tous les Rapporte.

JS* VENTE A OTTAWA 

Par Sana lee Princlpans Epicier*.

B.lieu d'e itier 
tout eut
nur au i'U eau <les

tables horaires, 
gnement eu vent 
e billets de laGi.é,

parcours, 
re reUseig

Un ns«ort'iiii':it 
trie. Cheque arli» lJOS LANDREVILLKfiBm:25 w Sparks, a face de l'Hokl tinsse s et 

obie
No 4 rue Bparlu.

garant
non l'arg ni vous s ;ra ______

Reimretum* «le inonim; rvocsoIu et dans 
es il<- l’art < In z

ZUE STEWART n «01 en* «parka
Arthur W. G unary. F. C. PowelL

No.3U r
H NOltKZ 

r. '* Hiili'nii, jnès du pont ilueHaijeure
ries de louage, Chevaux et Voilures 
inier ordre. Couimande» exécute» 
retard. Communication» per telé-

J. K. PAHKEB,

phone.

c té.DENTISTERIE
EÜGAKIS ATELIERS DE DENTISTE A HULL

JERiS DE D. MoNICOLL, 
Agent général dee Passagère. 

LUCIUS TUTTLE,
Qéi ant des Passagers.

DR R. A. KENNEùY)DY SPECULATION,
Geo A. Romer, 

BANQUIER & COURT,ER

Bien d'égal même a Ottawa
Le Dr B 8 Sleokhoa e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour U Ptoviuoe de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra cou.inuellemeot.

Gradué de l'Université McGill, Montréal 
et membre de I Asforiutiou des Médt 
et Chirurgien* d'Ontario.

21*4 Une Ultl4>Bu
G. PHILBERT

LOTERIEW. t. BKOWiM IKPORTATEUR
MANÜFACTUBIEH rt MARCHAND

chaussures en g nos
A transporté >uo établissement au

Vo«l KH *. ICIDEAU,OTTAWA

CIII TT Y & CO.

EicaileorsclAgeits
N L’ANNEE 1883)

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

ciés sur marges.

P. H.— ernes pour brochure ex plica-

TAPISSERIES
DS en GROS

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icitenr, etc, Agent pou 

Hupiéme, le Pari meut «i les D

AMERICAINE*!, ANGLAISER ET 
BOOBAA18BB

Cola dee rnee Del hou aie el 
SBÜet-Paetrlee, Ottawa.?, Portes

de Maisons, Etc.

------ DK--------
tlve.meats publics.

Bureau : 744 hue S, aiks, Ottawa. ROBINSON&CIE CLASSE D. PROPRIETES FOKIERESO RAI j firit-RS et FLKÜRI8T1 A VIS AUX MKRKS-Le “Sirop Calmant 
XV de Mme Winslow ’’ devrait toujours I
être employé quand le* enfanta font leurs LK 22KMB TIHAUK MKNSUKL 
denu. Il soulage immédiatement les souf- . r(,,, , K

s’éveil eut aussi '• brillants el frais qu’un ! A 2 H EUMES, P.M.
bouton de rose." Ce sirop est très-agréable ,
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen- -—♦----- *
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant ta di-

Taptaaortea,
Fslalare* #réparé**:

MarcUuu-la d« toutes semences, Jardinière* 
et potagères, bouquet* de fleur*, plantes et 
toute* sorte* d'ouvrage* en fleurs pour céré
monies de mariage ou enterrement, une epé

4*4 KUK KMJI.V, OTTAWADk fissiaultArrestation d’an meurtrier Italien

Un Italien. Joseph Rufloni, qui 
tenait depuis quelques mois une 
boutique de barb er à Boston, a été 
arrête dans celle ville, pour avoir 
assassiné un nommé Marsola, le 23 
mii demier, en Sicile.

Il paraît que 1 • grand père de 
Rufioni s’était pris de querelle avec 
Marso a, à propos d’une f mme, à 
Messine. Lts deux rivaux résol 
rent de régler leur differ md par 
un duel au po gnard mais au couis 
du combat, comme le vieillard était 
fort malmené par son adversaire, 
Ruffmi est intervenu eu faveur de 
son grand-, t r-1, et a tué Marsola 
d’un coup de revolver. C’est à la 
suite de cet assassinat que Ruffoni 
est venu se iéfugier aux EtalF-Unis ; 
mais, dès qu’il s’est établi à Boston, 

été considéré comme suspect, et 
depuis lors, la police l’a 
ment surveillé.

Lorsqu’il a été arrêté, Ruffoni a 
avoué le crime dont il éiait accusé, 
et il sera renvoyé dans so i pays eu 
vertu de la loi qui interdit le débar
quement des criminels étrang- rs.

lisses d’Emballage.
------ DENTISTE-------

COIN des RÜES RIDEAU et SUSSEX
’ -------JTTAWA--------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

PAS DE GOUTER GRATISI
223 Hue Rideau, Ottawa, OntPremière Qualité. |gnl* on Imui KOnirr wobelnnUel a 

* bon ni*ri l>*

GEORGE C0X Vilm, F.te. and vous ét<-s 
pas attendre, tout < 
a.m., jusqu'au soir 
soupe, viandes, chaudes 
sor « e. Balade* eu gra 
c alité.

U'est poui l’accommodation des mai» 
chands et des comi- et Je public eu général. 
U'es; le repas le plus eucculant que vous 
pouvex vous procurer dans la ville et su 
plus bas prix que n'importe où. Ven»t à 
"l'International Hotel," sur la rue George 
et jugez par voue même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, Restaurateur.

i pressé, vous ne dflsiia» 
est prêt à parti de 11 hrs. 

Une bonne assiéter de 
i ou froide* de toutes 
ude variété, une spé

VALE R TOTALE DES LOTSMme LETCH, 435 rue Wellington
Age i ce pour la vente de* corsete lus 

Star Yatial et at lit s genres.
Linge de corps conftïÀinné sur commantl •

EïS5Ss?l=s s50.ooo.oo
ce et de-

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALLITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHK(JS et MKDA1LLEÜR

M BCE Mrrt'ALrE u d'.
Ula.E PRINTEMPS EN bouteille. Ayes con flan 

lex le •' Sirop cannant de M 
’ etw

tion.
GRANDE OUVERTURE

- D'UN -

MAONiFiquK magasin

OTTa W a, Ontario
aucune autre prépara-V, SOIF, TWMP, etc Gros Lot : Un Immeuble de $6*000.00.MLL1 COLLINS VZml•and Assortiment de

tes pour hommes et 
fants à 25 cents

VOITURES DE PLACEun aesortinvnt complet d'articles de mode 
à très baa piix, 310 rue Wellington, Ottawa NOMENCLATURE DES LOTS: 

1 Immeuble de-..... $6,000.00T. J. SBA.T02STDE PREMIERE CLASSE. $6,000.00
1 do ___  2,000.00 2,000 00
2 Immeubles de.™.. 1,000,00 1,000 00
4 do ____ 600.00 2,000 00

00 ooo 00
6,000.00

100.00 6,000.00 
60.00 10 000.00 
10 00 10,000.00 
5.00 6,000.00

i A CHRTKZ VO1RS
A ViaMMR, à 1#
D. LEU, p opnetaire.

216—RUB DALHOUSIB—216

PAIN, TARTU, PAIN UK
Bool anger.e Union. JHnsrlnirer et Bljentler

Communlca ion téléphonique en tout temps
aee, me Snâni-PeSrtee, (HUw*.

1 12-87-88

duction sur les Fourrure! TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
Marchand de Montres d'Or et d'Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to. toe aorte*. 

Tous les ouvrages sont garantis.

Maa.iee et Sll.roe WeHIngten, Ollnwn

il
m2 m» Montres en oa Mtntres m 01le est solicitée rubl

do
Montres d'or......-

: 1000 Montres d’argent 
1000 Services de toilette

3M7 UU valant

GUSTAVE RICARD

EPH COTE JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poaage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON. OTTAWa

il a HOTEL CANADIEN Nous exécutons aussi toutes sorte d’ou
vrage» i freaque et décoration» en papier de 
tout genre. Venez noos voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise.

-ta Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

consiam-B RIDEAU, OTTAWA
argent comptant seulement i W. O. McKAYCt-DSVAHT OCC1FÉ PAR G. LaTRIMOUiLLÜ

ear de Vins, Lkjueurs, 
abacs ; ans i propriéiai

Cigares n I
I COLT DU BILLET ♦1,00

Il est offert su porteur de tout numéro 
Agente pour les Commerçante de Bois. ; K«gn»r,l d t lui payer en espèces le montant 

I de son lot, moins une commission de dix 
44*. 44» e» 450 rmm Bmsex. pourcent.

Les coms dt s gagnant* ne tont pas livrés 
: à la publicité, à m nos d'une autorisation 
! spéciale.

Les demandes de b.llett seront reçues 
j jusqu'à MIDI le jour du tirage.
I Tirages, le 3e Mercredi de chaque

Ce magnifique hôtel vient d'étr^. acheté 
per M. John Johnson, «-propriétaire du

Royal Exchange."
^es repas ont servie à toute heure, 

carte, evstème er.ropéen, et sous la sorinten- 
dence (fan cuisinier français de première

Vins, claret, sauterne, champagne 
qneurd de première qualité.

Cet établis«ement vient d'être 
neuf, les chambres sont apacienaes #• des 
mieux aérées, faisant face au par •• Kajor'e 
HUI.”

L’en 
et Ven 
536

IETBS L’HOTEL RICHELIEU”'i: 22 mJ. 8TEWAKT
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeusus dd la pharmacie Mac 
Carthy, 284 rue WKLLIN JfUN, UtUwa.

à la
ites* Chaiseed’etnde 
en, de ch 
seconde nain, 
aux et peei 
nbler nne

Le* fMi de prairies

Le courrier du ' Dakota annonce 
qu’en diff renies panics de l’Bsl le 
te u de prairie fait des ravages 
inouïs. Sur une grande superficie, 
grains, maisons et granges ont été 
consumés et il ne reste plus que le 
sol calciné.

J os. FOBTIE Et•t ii-

malMa. EPICERIES EN GENERALW. J. ELLABDiiim im 4 euïiir meublé à

98—RUE RIDEAU—983EPH BOYDEN
I Fabricant de charrue* et forgeron

IQ RUE 8T-GEORGE, OTTAWA1 Bn

Constamment en magasin lee épiceries, 
thés et cafés de toutes sorte* a des prix rai
sonnables. Venant d"ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le souse'gné compte sur 
I-encouragement du public.

Asee4*r*.t.fia. Uc.
No. 344 ROB ELGIN, OTTAWA.

' (Devant le RosmUi.;

Le Secrétaire : 8. X LELEBVRE,
is I 1*, «ne MS44I

Vée privée eet 
très générale d

■ur la rue oussex.
JOHN JOHNHTON, Propriétaire

■or l'avenue McKenzie 
n res au rant aux Nos.

Bijouterie* en ero* et en détail ebea

tt 638 A-K a. mcmillan

BB e»t Ole

FEU I FEUfeu î feu I LA GRANDE VENTE A UN IMMENSE SUÇCES *_

Nous eXjJOftOliHaujo rd'hui 
1er avril, les six montres en or 
qui nous f un rit voltes p 
taux prêtre, Jakc* Clark, alias 
Jievl D Foky, Kevd Père Mc- 
Dooal.Kevd Père Haoej Powell, 
G. Bartlett, etc.
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Vendent 

choix pour 

nime de 

livre, soit d 
Japon ou d

108 flue Rideau e

Dans la
L’enquête s’est 

à la cour de pol 
du vol de S7iO.
* Il n’y aura pas, c 
du cercle des far 
Canadien.

M. Louis Fiéche 
Quebsc, greilier du 
tif en remplacemei 
cherville, mis à la 

Nous regrettons 
mort de M. Anselm 
à Huit, hier. M. fi 
dant plusieurs anr 
l’Union St. Joteph i

Sir Charles Tupp 
hier, à Toronto, 
d’aibitrage, au suj 

Onde-donk.lion
pour Winnip g.

Les orangistes e 
du comte de Carie 
une grande assero 
tion contre l’acte d 
courant, à Bell’s C

En cour de divit 
Ross a donné juw 
de Sophia Dubé vi 
Ja somme de $94, 
Alex. Dubé pour li 

Un peintre nom 
est tomoe, hier, d\ 
une maison de la i 
frappé la tête sur l 
coupure profonde 

Son Excellence 
refusé d’ouvrir l’ex 
ford, le 15 eeptei 
devra être à Qué 
pour recevoir le i 
préparer son voyag 

M. Charlton a do 
la Chambre des < 
demanderait si le 
l’intention, pendan 
tuelle, de soumettr 
porant la société oi 

Tous ceux qui 
que la session soit 
cent $ perdre espoi 
se terminer avant 1 
siégeant le Samed 
n’est pas probable, 
chefs libéraux diseï 
ment n’aura pas ]
mai.
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était chargé par *e secrétaire d’Ëtat 
de leur exprimer toute sa sympathie 
pour l’œuvre qu’ils ont entreprise, 
et de leur promettre son concours.

SmSSmk
conditions du Journal LK GENERAL BUtLATGBB TELEGRAMMES j

à avoir que no* bons soient portés à
tin valeur factice.

Au sujet de l’accusation que l’em
prunt serait épuisé longtemps avant 
son expiration, le cas est le même 
pour la plupart de nos emprunts. 
Par exemple si nous achetons nos 
bons à 4 p. c., do::t le* derniers ne 
viennent dur qu’en 1903, nous pou
vons les épuiser onz3 ou douze ans 
ayant l’expiration de l’emprunt ; 
mais dans ce cas nous avons sim
plement réduit notre dette d’autant.

Cette simple exposition de faits 
montre qu’il n’y a aucun sujet de 
crainte, comme le prétend Sir Ri
chard Cartwright, que l’emprunt 
de 1888 soit désavantageux, ni qu’il 
constitue un fardeau pour le pays 
dans l'avenir.

Le pont dê Quebec il,

l'abûxRemesï est Payable d’aVasok

Edition 
Edition

I.m annonce# «ont In irle# aux «aux

Par ligne 1ère insertion..........
“ Chaque insertion eubséque

Trois in crtioos |iar seinaii.« peux .. .« ««
«i Un* “ "

Condition# Npr-Hale# |»our annonces A 
— long* terme» —

Boulanger a BruxellesLe Courrier des Etats-Unis, le 
principal organe français en Amé
rique, apprécie comme suit la fuite 
du général Boulanger en Belgique :

“ C’est par un éclat de rire géné
ral, il faut le dire, que l’on a ac
cueilli en Amérique la nouvelle de 
la fuite fort peu digne de M. Bou
langer vers la Belgique. L’ancien 
ministre de la guerre a trouvé le 
moyen de surprendre à la lois ses 

et scs ennemis. Les dépêches

La délégation de Québec a été 
reçue, hier après-midi, dans la salle 
du comité des chemin» de fer.

Les ministres présents étaient Sir 
John A. Macdonald. Sir Hector 
Langevin, Sir Adolphe Caron, les 
honorables MM C*r.ing, Tupper, 
Dewdoey et Haggart.

Voici les noms des délégués :
Col J B Forsyth', président de la 

compagnie du pont, et le*directeurs 
suivants : H M Brice, I Tarte, P P 
Hall, P Landry, Cyr Duquel, Gasp 
Lemoine, L F Burroughs, secré
taire ; A L Light et E A Hoare, in
génieurs.

Délégué^ du conseil de ville 
Hon J Hearn, E vincent, J Huard, 
A Laberg», E D T Chambers. L J 
Demers, Jas Carrel, Martin Foley, 
jr, Cyr Duquel et S J Demcrs.

Délégués du Bureau de commer
ce :—R Turner, président ; T Le 
droit, Ed Garneau, H A Bèdard, A 
Picher, U J Ray, EJ Nesbitt, (i R 
Renfrew. E Vallerand. J H Gignac, 
D Arcand, J H Clint, Jos Gauthier 
et Thos Beckett.

Délégués de St Sauveur—M le 
maire Kirouac et le Dr Gingra-», 
conseiller.

Délégués de la paroisse de Qué
bec—M le maire Lee et le conseiller 
Baile.

Délégués de St Colomban de 
Sillery.—Jas Timmony, maire ; A 
11 Falardeau, U Power, E Mu phy 
et A Sharpies.

Les citoyens.—T Chase Gasgran, 
C R, M I1 P, J A Charlebois, N P, 
R Campbell, L ü Hudon, T P B 
dard, E Fortin, J H Letellier, F 
Tessi r, F Uelisle R P Vallée, Gasp. 
Germain, Ed Germain Naz Fortier, 
Elie Turgeon, J T Lavallee, Boivin, 
Ths Pampalon, C Letellier, I) Mor
gan,G R While et plusieurs autres,

MM les députés et sénateurs sui- 
vantss’étaientjo nts à la delegation :

MM P Pelletier, Baillargeon, St 
George, Joncas, A Langeher, 
Amyot. Quay, Granbois, Labelle, 
Godbout, Couture, Rintret, Cas- 
grain, Choquette, Dêsaulniers, Rio- 
pel, Dessaint, Cimon, Hall, Desjar- 
dm, M P P, Bam,Lavergr.e, Lépine, 
Fr Smith, Biyson.

La délégation a été présentée à 
Sir John A Macdonald par Sir Adol
phe Caron qui a Cédé la parole à 
M. le colonel Forsyth, président de 
la compagnie du pont.

M. Forsyth a lu lé mémoire prér 
paré par la compagnie, mémoire 
dans lequel on fait savoir au gou
vernement que la compagnie est 
tlxée sur Remplacement du pont. 
Elle demande au gouvernement de 
garantir Te paiement de ViiUérêisur 
un emprunt jie $2,000,000 que désire 
contracter la compagnie 
• ‘ L’honorable. M- Langelier,. mane 
de Québec, a parlé de l’importance 
de la dèlègatio ^composée de ci
toyens les plus considérables de 
Québec qui sont unanimes sur la 
question d a pont IL a dit que Qué
bec avaüt^lusvsd'itr-rt-que profite 
dès chemins dè‘ 1er,' qui avaient 
jusqu’à présent détourné le trafic 
vers l’autre rive, et il a conclu en 
pressant vivement le gouvernement 
de faire droit à la demande qui lui 
était adressée.

M. Turner, président de la cham
bre de commerce, a expliqué que la 
construction du pont diminuerait 
pour les marchandise? destinées à 
Québec le prix du fret pour une 
valeur égale à la distance de G0 
milles de chemin de fer.

M. Casgrain, député de Québec, 
a insisté sur ce que la construction 
du pont serait l’achèvement de la 
politique tendant à établir un ré
seau ae chemins de fer exclusive*

$.00quotidienne (par an) .. 
hebdomadaire

A la suite de l’audience du con- 
sel privé, la plupart des délégués 
se sont rendus au bullet de la 
cnimbre des communes où Thon. 
M Langelier, maire de Quebec, à 
fait servir le champagne, et a porté 
un oast à Sir A. P. Caron eu le 
remerciant de l'appui donné à la 
délé; ition.

Si A. P. Caron a répondu, dans 
"une il locution fort applaudie, qu’il 
avaittoujo • rs été l’ami de Québec, 
et qui le» délégués pouvaient comp
ter sim- son concours le plus actif. 
Le pojt, a-t.-il dit, est une œuvre 
nécessire, il faut quil se construi
se, et d se construira avec l’appui 
de nosamis dans le gouvernement 
et le veto unanime de la population 
de Quéjec sans distinction de parti.

L’hoiorable ministre de la milice 
a denuudé aux délégués d’avoir un 
peu de patience "et de ne pas se 
désespérer pour un délai qui, d’ail
leurs, sera court.

Il a termine en recommandant 
chaleureusement aux habnanis de 
Quebec de rester unis; de ne pas 
laisser s'introduire dans leur sein 
de divisions financières ou autres. 
Votre u lion, a-t-il dit, est le gage 
d’un sutiees prochain, et elle peut 
seule nous éviter des mécomptes que 
des dissensions intimes ont valus à 
Québec dans le passé.

Ce discours a produit sur l’assis- 
irnee la plus heureuse impression

Les délégués sont repartis pour 
Qucbac par le train de 4 heures et 
trois quarts.

1.00
LES BOIX 4 NCiMTEft

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dqlmans, 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux J ersey

Cette Semaine

Entrevue avec le cor espondant du 
Sunu te 0 05

En manlleete de Bonlangvr
Paris, 5—Le général Boulanger 

a publié un manifeste, en date ae 
Bruxelles, avril 5, dans lequel il dit 
que les électeurs ont trop de bon sens 
pour ne pas faire justice du tissu 
de faussetés qui lui sont imputées. 
Le gouvernement a extorqué à une 
majorité servile un consentement 
aux poursuites con*re lui, devant 
un tiibunal composé d’ennemis po
litiques, et non devant un tiibunaf 
compétent. Toutes ses actions dont 
un fait des crimes aujourd’hui 
étaient bien connus lorsqu’il était 
ministre de la guerre, et par consé 
quent, ses collègues étaient aussi 
coupables que lui. Toutes les vio
lences que l’on peut exercer, toutes 
le» calomnies que Ton peut d( hi ter 
contre moi, dit-il. ne nous détour
neront pas de notre but, qui est 
d’obtenir une république honnête, 
et l’exercice légal du suffrage 
verse 1.

Reclame»: 10 «•«•ntln* par llunc chaque 
— Insertion —

rapportent qu’en arrivant à Bru
xelles, il s’est fait inscrire à l’hôtel 

le nom de Bruno. L'ex-géoôral 
s’est pèuVôtre rappelé un mèlodra- 

qui se jouait jadis au boulevard 
du Crime, et qui faisait alors les 
délices du public sous le litre de 
Bruno le fileur, Le nom qu’il a 
pris en fuyant sou ingrate patrie 
est donc parfaitement en situation.

SAMEDI fi AVRIL 18119
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La chambre a entendu, hier, la r<? 
pense de Thon. M. Foster, dont nous 
publions plus loin le texte, à la ou 
posée mardi dernier par Sir Ri 
Cartwright au sujet du dernier emprunt 
trois pour cent.

Elle a adopté ensuite en seconde lec
ture le bill pour amender l'acte des pê
cheries.

Dans la séance du soir, la chambre a 
discuté en comité le. nouveau bill du 
Pacifique. L'hon Joncs a soutenu son 
amendement relatif à la ligne d’Harvey 
à Sudbury, et Sir John A.Macdonald a 
déclaré que par suite d’une entente 
entre le gouvernement et la compagnie, 
ue chemin sciuit exécuté à bref délai

La chambre u voté ensuite, au comité 
des subsides, divms articles du budget.

La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que 
les autres marchandises.

l'acte SCOTT ET L’üPIMON DE LA 
VH ESSE.

L’Empire dit :
“Le résultat de la votation, hier, 

sur le tappel de la loi Scott, prouve 
clairement que la rèaeli >n qui s’esi 
faite l’année dernière ne s’est pas 
apaisée. Lhs rapports qui nous ar
rivent indiquent que le résultat 
n’est pas dû à des causes locales, 
mais que le rappel de la loi a été 
volé à de grandes majorités presque 
partout et sur tous les points de la 
province. D'un autre côté, il n’y a 
pas le moindre doute que la ma 
nière dont la loi a été mise en vi 
gueur entre pour beaucoup dans le 
résultat du vote. Les part'sans de la 
tempérance se s >nt eux-mêmes op
posés à la loi, en disant que dans les 
conditions présumes elle était préju
diciable aux intérêts de leur cause. 
Le l'ait que M. Mowut et ses subor 
donnés q’auraient pas dû se servir 
de cette mesure comme engin poli
tique et soutient djs principes de 
la tempérance a la fois. Reste à"sa 
voir si le capital politique, pour 
lequel M. Mowut a sacrifié le but de 
la loi, lui rapportera quelque 
chose.

sur

NOTRE GRAND SUCCES dans“ Ce n’est pas, du reste, le seul 
cOtê de l'histoire qui prèle à rire. 
Les organes du général tiennent 
des propos d'une douve gaieté. La 
Cocarde dit que la police a été 
“complètement mystifiée." Mais 
il nous semble qu’au dire môme de 
l’organe, les amis de M. Boulanger 
ont eu leur part, et une forte part, 
delà mystification. Tandis que M. 
Déroulède et ses co-acrusés élaiept 

la sellette au ti ibual correctio 
nel, il filait, lui, le demi-dieu pour 

ils s’immolaient, tout doucette-

cette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et 
les payons comptant.

noua
Ene lettre du géalral Boulanger

Bruxelles, 5—Le générai Bou
langer a dit à un journaliste qu’il 
allait adresser a M. de Beaurepaire, 
procureur-général A Paris, une lettre 
dans laquelle il se oéclare piêl à 
comparaître devant la cour d’assises, 
mais il refuse de reconnaître la ju
ridiction du Sénat.

Nous les marquons à un 
très petit profit, et 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

nous en

La Gazette d’hi r contenait un article 
contre lo pont de Québec, qui nous pa
raît inspire par la vieille rivalité des 
deux villes «le Montréal 
beaucoup plus que par la saine raison 
politique.

Ce pont coûtera, dit-on, six millions. 
Gela est possible ; 
le devis entre les 
pis le seul grand travail d’utilité publi
que qui ait imposé xdea sacrifices au 
pnys. La Gazette ajoute qu’il y a 
d’autres moyens de communication, et 
que lu Pacifique vient de coa*traire un 
pont ù Lavhiac. Mais le bas de la pro
vince de Québec et la vieille capitale 
ont. le droit de n'étre pas déshérites.

Le pont .le Québec est d’une nécessité 
évidente pour la prospérité de tout le 
district de Québec II facilitera dans 
une large mesure le commerce interpro- 
vilicial; et il contribue!a à compléter 
la fusion des intérêts entre les provin
ces maritimes et lo vieux Canada.

A ce titre il est digne de toute la 
sympathie des pouvoirs publics. Sir 
Adolphe Caron a déclaré hier, dans un 
éloquent discours, que le pont devait 
être fait, et qu’.l se ferait. Nous croy
ons que le ministre de lu milice a été 
bien inspiré en prononçant cés paroles ; 
et, malgré les retards que l’entreprise 
peut subir, nous en acceptons l’augure.

L’emp unt de 1888 DUPUIS & NOLINet de Québec
Boulanger et le gouvernement Belge
Bruxelles, 5—Le gouvernement 

Belge parait décidé à expulser le 
général Boulanger.

Hier, le général s’est présenté 
pour rendre visite à M. Bernaert, 
premier ministre, et il a ensuite dé
posé sa carte ch sz les autres mi
nistres et chez le maire de Bruxelles, 
mais ses vi-ites ne lui seront pa- 
rendues, le monde politique de Bel
gique ne voulant entretenir avec 
lut aucuns rapports officiels.

ment en Belgique, comme un cats- 
infidèle, et quand, après l'au- 

recevoir le
A .’ouverture de la séance, hier, 

l’hon ministre des finances a fait lu 
déclaration suivante:

J’ai, a-l-il dit, lu avec soin, con
sidéré avec les officiera de mon dé
partement les observations faites par 
Sir Richud Cartwright relative 
ment a l’emprunt de 1888, et étudié 
dans le prospectus le paragraphe 
se rapportant au rachat des bons 
pour le fonds d'amortissement.

Afin d éclaircir la question il est 
bon, je crois, d'étudier l’histoire des 
ernprutts précédant celui de 1888. 
Le gouvernement tst tenu d’affecter 
un fonds d’amortissement spécial 
pour caacun de ces emprunts, et 
aujourd hui la somme nécessaire à 
cet effet s’élève à $*2,0UU,UUU par 
année. Celte somme doit être appli 
quée en achat de valeurs ou dében- 
tures d'un caractère solide. Ainsi 
le gouvernement ne peut pas ache
ter des actions de compagnies,dont la 
valeur est sujette à de trop grands 
changements. Nous ue pouvons 
pas davantage achat-r des dében- 
tures municipales, ou des bons 
d’autre» gouvernements. Il y aurait 
les consolidés anglais auxquels il 
est difficile de loucher, et qu'il ne 
serait pas profl able pour nous 
d’acheter. Comme question d fait, 
nous avons louiours, je crois, acheté 
nos propres debentures pour funds 
d'amortissement requis pour les dif
férents emprunte.

Les prospectus des emprunts pré
cédant celui de 1888 contenaient 
une clause obligeant'le gouverne
ment à racheter ses bans tant 
qu’ils ne dépassaient pas le pair, 
mais le lai-smt libre d’acheter ou 
ue ne pas acheter en cas contraire. 
Comme question de fait, lorsqu’on 
1885, ou vers cette époque, nos bons 
étaient cotés au-dessus du pair,nous 
les achetions alors quand même

L'an dernier même, nous a von» 
acheté pour le fonds d’amortisse
ment de l’emprunt à 4 p c. des bons 
se vendant à 114* ou à peu piès.

Le prospectus" de l’emprunt de 
1888 contenait la même disposition, 
mais je l’admettrai, un peu plus ex
plicite que dans les prospectus pré
cédents. Mais l’on ne doit pas ou 
b ier que le gouvernemeut a tou 
jours été obligé depuis le commen
cement à racheter ses bons lorsqu’ils 
sont côtés av-dessous du pair. Or 
voici un emprunt dont le prix mi
nimum était fixé à 92*. et qui de
vait nécessairement êire coté au- 
dessous du pair ; la clause du pros
pectus exprimait simplement l'in
tention du gouvernement d'achater 
sur ces bons les fonds d'amortisse
ment, mais le gouvernement ne se 
ci oit pas obligé demies prendre, si 
on leur donne une valeur déraison
nable, ou s’il est clair qu’il existe 
uue combinaison pour donner au 
stock une valeur factice. ^ C’est une 
chose qu’il est facile de juger. Il 
est, naturellement, plus avantageux 
d’acheter de nos propres bons parce 
que nous n’avons pas alors de taxe 
sur le revenu (income tax) à payer 
au gouvernement anglais, comme 
nous serions obligés do le faire si 
nous achetions dis valeurs d autres 
gouvernements ou colonies. De 
p;us en achètent nos propres bous, 
qui sont au-dessous du pair, nous y 
trouvons l’avantage immense de 
leur donner plus de valeur, et de pré
parer la voie à des conditions plus 
faciles pour un autre emprunt.

Telles sont les considérations qui 
portent le gouvernemeut à acheter 
nos propres bons pour les fonds 
d'amortissement, pratique que nous 
avons toujours suivie, et dont l’ex
pression d’intention du la continuer, 
ne nous oblige pas à le faire, si l’on 
donne aux buns une valeur dérai
sonnable.

sier
dier.ee, ils allaient

du miiUre il leur a fallu
FAITES FAIRE VOS

nous u un avons 
m lins. Mais ce nE sourire

fairu le pied de grue pendant deux 
heures dans l’antichambre avant 
d’apprendre qu'il avait décampé,

“ lin antie organe du parti, Ta 
Bresse, dit pourtant que Boulanger 
à quitté Paris sur le conseil de ses 

B y a là contracdiclion ap 
pareille ; mais il y a amis et amis, 
et le général a sans doute, derriëie 
le rideau, des amis plus intimes que 
ceux qui payent de leurs personnes, 
c’esl-àdire que MM. Naquel, La- 

Laisant, Tuiquet, I) rou-

PH0T0G RAP HIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Le Free Press dit à propos du rap

pel de la loi Scott :
‘'Dans tous les comtés et les villes

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DEoù l’on a volé pour le rappel 
loi Scott, hier, le peuple s’est pro
noncé carrément en faveur du rap
pel de la loi. Il n’y a plus aujour
d’hui que cinq comtés dans la pro
vince d'Ontario, où la loi Scott soit 
en vigueur Les elections d'hier uni 
prouvé que le sentiment de la tem
pérance n’est pas encore assez déve
loppé dans la province d’Ontario 
pour maintenir en vigueur une loi 
prohibant la vente des boissons eni-, 
vrantes.”

Lee bonlmnglstes » Brnxell»,
Bruxelle*, 5—Le général Boulan 

ger a eu, aujourd hui, uns longue 
conférence avec MM. Rochef -rt, le 
comte Dillon, Lalsant, Laguerre, 
Laurs et Deroulède.

Une manifestation auti-boulan- 
giste qui avait ôté préparée à leur 
arrivée a été arrêtée par la police.

PITTAWAY & JARVIS
117 BUE SPARKS

Téléphone 3«1

guerre,
lède ; c’est dans l'ordre, ne fûl-ce 
que M Rochefort, qui a accompa
gné la fugue du maître, et. en. a 
probablement été l’ordonnateur. La 
Presse dit encore que pendant son 
absence le général continuera la 
lutte pour la révision de la consti
tution. Soit, mais il fera bien d’y 
mettre plus de précautions et plus 
de formes qu'il ne l’a fait en Fran 
ce, car déjà Y Indépendance belge le 
prévient, que sa présence ne serait 
pas longtemps tolérée 
toire de la Belgique, qui est cepen
dant un pays libre, comme il lé 
proclame lui-même dans son adresse 

peuple français, s’il y
intrigues contre le

Pritchard & Andrews
Eae entrevue avec le général Boulanger

New-York. 5—Le correspondant 
du Sun lui télégraphié qu’il a vu le 
général Boulangerai que le général 
avait toute l’apparence d’un homme 
qui commence a se rendre compte 
qu'il a fait une sottise.

Il a commence par déclarer, sur 
un ton déclamatoire, qu’il était 
venu en Belgique pareeque la Bel
gique est un pays libre, et qu’il 
pourrait mieux qu’à Fans y conti
nuer la direction du parti national. 
Ce sont, dit-il, ses amis qui l’ont 
obligé de partir, malgré de nom
breux refus, pareequ’ils avaient la 
conviction que sa vie ôtait en dan
ger,

SI voue voulez faire Ktarape* en Cftout- 
chouo. Sceaux, Eum- 
pea pour dat 
ctlqueiie*.
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier.
Presses A Soeuux et 

Mémurialü. 
outillage pour Reli- 

Rouleuux, etc. 
mpe-s en acier, i

Rrparer ros Balances 

INSPECTER vos POIDS

es et pour

Parlant du rappel de la loi Scott, 
le Globe dit :

“ua loi, qui a été mise en vigueur 
et strictement appliquée, a démontré 
que l’on ne pouvait pas la rendre 
effective. Des boissons alcooliques 
sont vendues partout où cette me
sure est en vigueur, en dépit de 
tout, et avec le concours d’une 
grande partie de la population...l^a 
partisans de la proh bition totale du 
trafic des bois-om alcooliques ne 
doivent pas se décourager, au con
traire ; au lieu d’employer les moy 

dont ils disposent à prohiber la 
vente des boissons dans certaines 
localités, leur devoir est d’organiser 
une campagne pour mettre la prohi
bition totale en vigueur dans tout 
le Canada."

Allez chez le snu#- eurs,
EtaiNous publions plus loin une appré- 

viation du Courrier des Etats-Unis, sur 
la fuite du général Boulanger Le 
Courrier des Etats-Cuis, quoiqu’appar 
tenant franchement au parti républi
cain, a généralement la note juste sur 
Ica affaiiea de Franco, et reproduit 
assez exactement les impi cssiuns du 
monde parisien.

11 faut convenir d’ailleurs que l’atti
tude elles explications du général Bou
langer deviennent de plus en plus in
compréhensibles.

Hier il avait, disait-on, de justes 
craintes d'être condamné à mort par le 
Sénat, quoique la peine do mort eût été 
supprimée eu France depuis 41 aus en 
matière

PRITlHA .D nT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPA11KS-----sur le terri

REMEDE DE PIPEvoulait

Pour lis HémorroïdesSur la question du reporter, s’il 
croyait réellement que ses ennemis 
politiques en voulussent à sa vie, le 
général a répondu qu’il avait là 
dessus des informations positives.

Ensuite il a dit qu’il a reçu avis 
que s’il ne partait pas, il devait être 
emprisonné le lendemain et que le 
mandat en était déjà signé.

“ Des raisons de prudence, a-t-il 
ajouté, se sont imposées à moi. Je 
u’ai plus la vigueur que j’ai eue 
autrefois, et la perspective d’un long 
emprisonnement m'a parue pleine 
de menaces."

Le général, consulté sur ses plans, 
dit qu’il attend la tournure que 
prendront les événements, et que 
s’il est poursuiv' devant le Sénat, il 
restera à l’étranger jusqu’aux élec
tions d’octobre.

continuer ses
gouvernement voisin.

“ La Preste contient une troisiè- L’ONQUENT1 PINUS
bourde non moins amusante que 

les deux premières. Elle dit que 
les amis de M. Boulanger, ceux qui 
lui ont conseillé de filer, avaient 
été informés qu’il serait jugé par le 
sénat, et “ qu’il «e sortirait pas 
vivant de cette aventure.’’ Grands 
dieux ! le sénat français est il donc 

? Mais dans tous les

Pour les hAmorroïdts inlerne8 ou externee. 
Le gué-isonu) manque jamais île se pro
duire ap.ès quelques applications.

SUPPOSITOIRE PIN"US-Pour 
hémorroïdes av e écoulement interne de 
sang. Remô ie et prévent f surs.

politique.
urd'hui on assure que dans une 

entrevue avec un journaliste, il aurait 
déclaré qu'il s’était enfui parco qu’il 
avait reçu avis qu'on était disposé à 
l’assassiner, ni plus ni moins que dans 
la Florence du XV le siècle. Où est le 
temps, qui ne date ciq«ridant que de 
quelques semaines, où l’illustre reporter 
Chinchollo racontait dans le Figaro, 
aux badauds émerveillés, que le général 
Boulanger faisait fièrement profession de 
ne prendre aucune ptécaution contre 
les assassins, et de ne pas même porter 
d’arnus sur lui, “parce qu’il avait con- 
fiar.ee dans son étoile.”

Le plus clair de l’affaire parait être 
ce que le général Bon anger a dit dans 
ses 3xplications, d'ailleurs fort contra
dictoires, sur la crainte avec laquelle il 
envisageait l'éventualité de subir un 
emprisonnement de courte durée.

Le Waterloo Advertiser est tout-à- 
fait de l'avis du ATws, de St Jean, 
qui a qualifié d’impertinente l’inter
vention d’Untario dans une affaire 
aussi strictement provinciale que le 
bill des Jésuites. L'Advertiser s’ex
prime en ces termes :

“T ut bon patriote ne peut que 
déplorer le débat intempestif pro 

uê par le bill des Jésuites. Le 
est devenu loi et les controver

ses n’y peuvent rien changer. C'est 
une affaire qui concerne Québec 
seul et toute intervention étrangère 
est simplement uue impertinence. 
Prédicants et orangistes se sont li 
gués pour faire la guerre aux ca
tholiques de la province da Qué
bec.

“ La législature a réglé la question 
déjà ancienne des biens des Jésuites 
d’une manière satisfaisante pour le 
peuple; elle a fait disparaître une 
fois pour toutes une source d’irrita 
tion et de mécontentement. Le bill 
des Jésuites a été adopté virtuelle
ment sans soulever de protestations. 
Le» représentants choisis de la mi 
norite protestante l’ont accepté com 
me uni* règlement équitable d’un- 
quesiion épineuse. Comme ce règle
ment entraînâ t une certaine dé
pense pour obvier à toute ja ous e 
de la part de la minorité protestante 
une somme proj.omoinelle f it en 
môme temps volée pour les fia» de 
l’éducation protestante. Ce u’était 
que juste et la minorité protestante 
l'entendit ainsi.

“ La minorité protestante dans la 
province est cipable d avoir soin 
d'elle même. Pour ce qui concerne 
les affaires purement provinciales, 
élis ne demande aucune assistance 

! sympathie des 
Somme toute, la 

minorité a éié traitée equitablement 
par la majorité II a pu se produire 
des frictions à de certains moments, 
mais il n’est jamais arrivé dans 
l’histoire de la province que les pou
voirs de la majorité aient ôté em
ployés à écraser la minorité. Si les 
catholiques et les protestants sont 
capables de vivre en paix, pourquoi 
Ontario interviendrait-il T

La minorité protestante n’a pas à 
se plaindre du règlement de la ques 
tion des Jésuites. Tous les esprits 
larges s’accordent à dire que c’est 
ce qui pouvait être fait de mieux 
dan» les circonstances."

nos fonds d'amortissement

ment nationaux.
L’hon. M. Ht-arn a fait appel en

suite aux souvenirs de Sir John et 
à sa vieille sympathie pour Québec.

M. Hall, directeur du Québec 
Central, a dit que la construction 
du pont était virement désirée aux 
Etats-Unis et particulièrement à 
Boston, où elle était considérée 
comme devant donner de grandes 
facilités au trafic.

Sir John A. Macdonald a répondu 
avec beaucoup de bienveillance. Il 
a dit que la situation du budget ne 
permettait pas de prendre d’engage
ments immédiats ; que 1 • gouverne 
ment avait a combler le déficit de 
l’an dernier, et qùe ma'g é toute sa 
bonne volonté, il était bien douteux 
qu’otn put reprendre d ■ grandi 
vaux avant th9l.

Le premier ministre a reconnu 
tout l’intérêt que présente 
tion du ppnt et les droits de Quebec 
à obtenir satisfaction.

Mais Québec n’est pas seul. Le 
gouvernement est en face de beau
coup d’autres demandes, et il ne 
veut pas prendre une résolution en 

projet isolé ou delou 
IV examinera eu 1

raèd» cat
principaux in^redienls. 
U gomme pure du Pin

de ce re
blanc du

Mis en boites séparées.si sanguinaire 
cas la peine de mort pour crime 
politique est abolie en France, et, 
ne le fût-elle p"s, lesv amis de M. 
Boulanger donneraient à penser que 
le gouvernement a entre les mains 

leur chef de file

El VEITE CHEZ LES PHARMACIENSbti!
:

— PR SPARE PAR —

la preuve que 
s’est mis dans un cas pendable. 
C'est possible, et la fuite du. héros 
le ferait aussi supposer. Un homme 

la conscience nette ne se

Ml'L«* poursuite# contre Boulanger
Paris, 4—La chambre a voté 1 ur

gence pour la discussion de la de
mande en autorisation de poursuite 
contre le général Boulanger.

ni de Caesagnac a dit q 
charges contre le général Boulan
ger n’étaient qu’un absurde tissu 
de faussetés, et il a déclaré que le 
seul arbitre entre le gouvernement 
et le général Boulanger était le suf
frage universel.

M. Tirard, président du conseil, a 
soutenu la demande en autorisa 
tion des poursuites contre le gôné 
ral Boulanger. Il ? dit: “Nous vou
lons poursuivre un homme q i 
cherche à renverser la republique 
Le devoir nous commande de dé
fendre les institution» du pays contre 
les intrigues des factions, et de 
prendre tous les moyens pour sau
ver la France des horreurs de la 
guerre civile Je suis convaincu que 
le peuple ratifiera l'attitude de la 
chambre,”

Aprè' avoir entendu plusieurs au
tres députés, la chainbr- a a iopté la 
demande en autorisai ou de pour 
suites contre le gène ai Bou angei 
par un vote de 355 voix contre 2u3

«
Ottawa, Ontario.

sauve
laissant en plan les plus braves 
de ses amis pour répondre à sa 
place devant la justice. Il n’y a 
pourtant pas apparence que le géné
ral, quoique son escapade donne à 
penser, ait commis un crime qùi 
mérite la mort. Le pire qu’il pour
rait craindre serait peut-être quel 
ques années de prison avec la perte 
de ses droits civiques. 11 en sera t 
quitte pour, pendant ce temps-!à, 
ne pas Doubler l’exposition, ce dont 
personne ne se plaindrait ; et pour 
ne pas avoir un siège à la chambre 
des députés, ce qui ue serait pas 
bien dommage, pour ce qu'il y fait I

M. Papas devant les gendarmes,
Ira- COMPAGNIE D’ASSURANCE, Le bill pour amender l’acte des pê

cheries a pour but de prohiber l’usage 
do le seine duos certaines rivières où le 
saumon rcmrnte en grande quantité 
pour frayer.

Quelques députés se sout opposés à 
cette disposition sous prétexte qu'elle 
favorise les gi

— OU CANADA —

" CITIZENS ”la ques-
FONDEE EN 1861

Bürkao Principal : Ed.tice de la Compa
gnie d Assurance «JâTIZfcAS, 181 
rue 8t. Jacques, Montréal.

'i

maisons de pêche 
au détriment des petits pêcheurs qui 
n’ont que leur seine pour gagner leur

DIRECTEURS :
Abbott, sénateur,
Han, Ber., Vice-Pr-'

rthur Pr vost,Ecr 
O. Gravel, Ecr. 

u Allan, Ecr

Hon. J. J. U.
Andrew A

Robrrt Anderson, Her | A 
Alp. Desjardins, M P. | J 

H Monta 
William Smith, s c-très

Présidentfaveur d’un
blocdes autres, 

toutes les questions qui se rappor
tent à l'achèvement aes chemins de 
fer ; il s’efforcera de donner satis
faction aux:localité» qui sont encore 
dépourvues de toutes voies .ferrée». 
La question de Québec viendra im 
médiatement après, et sans prendre 
d’engagement lormel, lout porte à 
croire qu’elle pourra être comprise 
dans • ie premier , projet déposé. 
Mais le gouvernement ne pourra 
faire connaître sa décision définitive 
que lorsqu’il aura examine l’en
semble de la question des chemins 
de fer, ei il le fera probablement 
lore du prochain exposé budgétaire.

Cet argmcnl à de quoi nous surpren
dre ; car il ne tendrait à rien de moins 
qu’à supprimer toutes les mesures pro
tectrices. Ou pourrait dire tout aussi 
bien quo dans l’intérêt des pauvres gens 
qui n oot pas d’autre moyen de gagner 

s leur vie, il faut I ur permettre Ue dé 
peupler les rivières en pêchant à lu dy
namite.

La question qui s'alite est celle de la 
conservation de nos pêcheries, qui sont 
une des principales richesses du pays 
Le gouvernement cl les chambres ne 
sauraient apporter trop de soin à cuve 
consorvation.

G. E. Hart, gérant général

CAPITAL SOUC iIT„ $1009,800.00
Depûi au gouvernement fé -éral 122.^40 00 
U, W. SEGUIN,

Soue agent
EDWARDS KING 

Agent de vi le. 
27 RUB SPARKS, OTTAWA.

i
La Gazette de Montréal commen

tant le résultat du vote d’hier, sar 
le rappel de la loi Scott, dit que ‘'la 
défaite est écrasante, et, venant 
après les rebuffades de l’année der
nière, prouve l’iuipopulantô d’une 
loi qui peut être bonne en théorie, 
mais dont l’application, est impra
ticable."

■ E. A. LEPROHONet n’attend aucune 
g-ns du dehors. ARCHITECTE

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No ».

Résidence, 20* me Daly, Ottawa.

Powmltca eoetre 1*<Bont*manatee *7
Paris, 5—Un annonce uue le 

comte Dillon et Henri Rochefort 
seront poursuivi» pour complicité 
avec le général Boulanger.

M. Loais Fréchette a été nommé 
greffier du conseil législatif de Québec, 
en remplacement de M. Geo de Bou
cherville, qui a été mis à la retraite

Avant la réunion des délégués, 
M. Taché, secrétaire particulier de 
l’honorable M. Chapleau, avait m- 

lusieurs d’entre eux à un 
l’Uttawa club.

Nous avons acheté pour plu» de 
$l,u00,0uü de ce» bous, et loin d'a- 
voir payé un prix trop élevé noua 
avoue payé moins que le prix que 
noua avons reçu nou» mômes £95. 
Nous avo s acheté, par exemple, 
au 1er juillet, 1888 de» bons à 94 5-16 
94 14 et 94 5-8. Le premier octobre 
nous avons acheté à 93 3 4 et le 1er 
décembre à 92 3-4. C’est une preuve

âii Ptlilret tf au Public eu
vité pl 
lunch à

Nous avons remarqué parmi eux 
l’hon.M. Laurier, t’hon M, Pelletier 
l'hon F. Langelier, MM. Choquette,
C. Langelier, D.Guay, J alu» Tes 
sjjer, députés, Ernest Pacaud, E 
Boucheite de {'Electeur, etc.

M. Taché a dit aux délégués qu’il je crois, qu’il n’y a pas de crainte

Le Q*»teer Alba *1 aidé de Belle
R08« Br*niff et dee meilleurs talents de la 
ville, ee f-ra ent-yndn jeadi prochain Tous 
les amateurs de bonne m 
s’y i-endre. Littérature choi 
tii'ées des meilleurs opéra , et quatuors des 
plus célèbres auteur» connus. Voir les pro 
grammes chez Orme e. chez Nordheimer.

Admission, 50 ots ; sièges réservée, 75 cts. 
Plan de la salle chez Orme, rue Sparks.

Tapisseries, Peinturas, Huiles, etc.Le Worll de Toronto, apprécie la 
défaite de la loi Scott comme suit :

“Du moment que la loi Scott a été 
répudiée par les comtés et les villes 
où on l’avait mise en vigueur, le 
gouvernement ferait bien de suivre 
et t exemple et rappeler la loi elle- 
même.”

JeLe Vtorld de Toronto, continue 
avec une raie persistance la cam
pagne qu’il a entreprise pour le 
double re.èvement des droits de 
douane sur les charbons et tur les 
farines.

5>23"ue devront

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
227, Bue Rideau, Ottawa
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RUE RIDEAU
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Vendent un Thé de 
choix pour le prix mi- 
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

109 Rue Rideau et 172 Rut Spaek*

Dans la Capitale
Petite* note*

L’enquête s’est continuée, hier, 
à la coor de police dans l'affaire 
du vol de 8~tO.
H II n’y aura pas, demain, de séance 
du cercle des familles â l’Institut 
Canadien.

M. Louis Fléchette est nommé, A 
QuebîC, greffier du Conseil Législa
tif en remplacement de M. de Bou
cherville, mis à la retraite.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Anselme Bédard, arrivée 
â Hull, hier. M. Bédard a été pen
dant plusieurs années président de 
l’Union 5t. Joseph de cette vu le

Sir Charles Tupper a été examiné, 
hier, à Toi onto, devant la cour 
d’ai bilrage, au sujet de la réclama 

Onde-donk. Il part ce soir 
pour Winoip g.

Les orangistes et les protestants 
du comte de Carleton doivent tenir, 
une grande assemblée de protesta
tion contre l’acte des Jésuites, le 17 
courant, à Bell’s Corners.

En cour de division, hier, le juge 
Ross a donné |u«ement en faveur 
de Sophia Dubé tu Mutcbmor pour 
la somme de *94, et en faveur de 
Alex, Dubé pour la môme somme.

non

Un peintre nommé Beauchemin 
est tomoe, hit r, d’un éch îfaud dans 
une maison de la rue Boltth) et' a 
frappé la tête sur le poêle. I a une 
coupure profonde à la tôle.

Son Excellence Lord Stanley a 
refusé d’ouvrir l’exposition à Brant
ford, le 15 septen.b e, paicequil 
devra être à Québec a c-dte dale 
pour recevoir le nouvel amiral et 

à la Colombie.préparer son voyage
M. Charlton a donné avis, hier, à 

la Chambre des Communes, qu’il 
demanderait si le gouvernement a 
l’intention, pendant la session ac
tuelle, de soumettre un bill incor
porant la société orangiste.

Tous ceux qui ont intérêt à ce 
que la session soit courte commen
cent * perdre espoir qu’elle puisse 
se terminer avant Pâques, môme en 
siégeant le Samedi Saint, ce qui 
n’est pas probable. Les principaux 
chefs libéraux disent que l'ajourne- 
ment n'aura pas lieu avant le 10
mai.

iMîaags«Ski.

TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35
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IPSE
s’il vous plait, ve- 
de notre vente ù,
de

K Dolmans, 
x Pardessus 
x Gilets 
x J ersey 
ette Semaine

S DE K ID
t des marchands 
profit aussi élevé 

i de Kid que sur 
archandises.

USD SUCCES dans
e vient de ce que 
i i.ne étude spé- 
tts. Nous les ache- 
nde quantité des 
tx-mêmes, et nous 
implant.

marquons à un 
rofit, et nous en 
igt paires contre 
irehands une. Con- 
nous sommes plus

s.

3 & NOLIN
FAIRE VOS

GRAPHIES
— EN-----

I D’HIVER
ppropriéea. Tout 
classe
TUDIO DE

IY & JARVIS
JE SPARKS

I & Andrews
Etampes en O»out- 

chouo. Sceau, E lam
pes pour dates 
étiquette».
Cheques et Billets en 

cuivre et en acier,

ids jasai **
outillage pour Bel 

Rouleaux, etc. 
mpes en acier.i

ices

U hT XVIIBKWS
KM EN GENERAL
RUE SPARKS-----

E DE FINDS
Hémorroïdes

ENT FINUS
ïd-ts interne» ou externes. 
Banque 

app
jamais de se pro
bations.

rOIRE PINUS-Pour
u t-couloment interne de 
t prévent f surs.

aux iiiîrédienis de ce re- 
ne pure du Pin blanc du

séparée».

:1 LIS PHARMACIENS
SPARE PAH —

Mid Co.,
ta, Ontario.

E I) ASSURANCE
J CANADA —

IZENS ”
I»EE EN 1864

•al : Edifice de la Compa-
s “ citizens, i8i
Montréal.

3CTEUR8 : 
bott, sénateur, Président 

., Vice-
Kcr j Arthor Pr vosl.Ecr 

J 0. Gravel, Ecr.

bott,

. Hcr I
rf P. I
la.-U Allan, Ecr

3. E. Hart, gérant général

ur,
Pr^a d«nt.

i .IT $1009,800.00 
lement fé 'èral 122,*40 00 

EDWARDS KING 
Agent de vi le. 

PARKS, OTTAWA.
nt.

E PROH OIM
HITECTE
TCTORIA CHAMBERS 
Nie, chambre No 9.
04 rue Daly, Ottawa.

t au Public eu Général
'dntnraa, H allée, etc,
wdm vitre* de ---- t,
l» le

5URNIB3 SUR DEMAND

SHEPHERD 

Rideau, Ottawa

ÊÂmînniLisst
mtigaSHB

A WN O KF. - V H. Samui offre â i 
tendre son stock de groceries, situé au No. ; 
169 coin des rues Cumber and et Cathcan,'4 
possession immediate.

Aujourd’hui^ à Hull; S’est pl«Udêe, 
devant le magistrat Champagne, 
une cause intéressante de la com
mission des chemins et barrières, 
contre certaines personnes de Te- 
treauville, accusées d’avoir évité la 
barrière en passant A 
champs. M. Macdougall, d’Aylmer, 
occupe pour la compagnie, et M. 
Rochon, député du comte d’Ottawa, 
défend les accusés.

seront terminés pour l’ouverture de
la navigation.

Le «Ratur Alhaal
Nous apprenons avec plaisir que 

le Quatuor Albani a complété ses 
arrangements pour son concert, le 
lt courant, à la salle St. James, rue 
Sparks. A en juger par le pro
gramme dépose chez Orme et 
Nordheimer, et par la réputation 
lien établie des membres du Qua
tuor, nous avons droit de nous 
attendre à ce que les différents 
morceaux seront rendus de manière 
à plaire aux goûts les plus exigents.

Les billets se vendent rapidement 
et c nx qui désiTeut profiter de 
cette fête musicale feront bien de 
s’assurer leurs places au plus vite 
possible.

Ck «|:esiX “ Knockabout ” pour gar
çons, 40 cia. seulement, criez H. S. Hodges, 
320 rue Wel’ingion.

Indiennes à 5 cents la verge ch-’* Lind
say et Lang. 273 et 275 rue Wellington.

Maaetictarleni de Tallies.
Pour avbir une bonne valise a lez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

travers

Bteegtiee de Mgr Duhamel
i Le orogramme de la réception de 

Mgr Duhamel, que nous avons pu
blie, hier, est exact dans toutes ses 
parties, à l’exception qu’il pourrait 
bien se faire que l’arrivée de Sa 
G-âcti à Ottawa pou irait bien 
lit u mardi prochain au lieu de mer
credi. Nous recevrons une dépêche 
de Nrw-York à cet eflet aussitôt 
après l’arrivée du steamer à bord 
duquel est Sa Grâce.

Nouvelle severance
Il nous fait plaisir d’apprendre 

que notre ami M L C A. Cisgrain 
a été choisi comme agent pour la 
ville d'Ottawa et les comtés envi 
ronnants pour représenter la com 
paguie d’assurance Québ c sur le 
leu, qui compte auiourd'hui une 
existence de 76 ans. Nous félicitons 
cette compagnie d’avoir choisi un 
homme aussi actif.

Guillaume» à 5 cents la verge chez Lind- I 
sa y et Lang, 273 et 275 rue Wellington '

ASSORTI IM KNT COMPLET le
chapeaux J. Woodrow et lus et autros, de 
cooleurs variées. Two- d» à jiania on* nou
veaux. Twee ls pat r habil ement» 
dessus levers. CoU(>e garanti* élégante.

P. H. HABOTACie,
530 rue Sussex, Ottawa. Cette Semainel'Ina de bnvenr* d'ewe

La défaite de l’acte, avant hier, 
dans un grand nombre de cités et 
comtés dOnUno nous rappelle l'a
venture arrivée à un constable dans 
l'état de l’Iowa.

On sait 
où il est
vendre des boissons alcooliques ou 
fermentées ; l’eau c aire est le régi 
me imposé aux habitants, ou du 
moins à la majorité d’entre eux, cir 
il y a toujours des malins qui savent 
où trouver la pinte de biere ou le 
gallon de whiskey dopt 
vie. Précisément, dans la petite 
ville de Taylor, il y avait ces jours 
derniers encore un magasin tenu 
par un sieur Williams et où les 
initiés pouvaient se procurer, sans 
trop de difficultés, des vins et des 
liqueurs de toute sorte. Mais la loi 
veillait en la personne du constable 
Potts, spécialement chargé de com* 
ta ter les infractions aux édits dé 
tempérance; une îndisciéuon ap 
prit à Potts le Délit commerce au
quel se livrait Williams, et aussitôt 
le constab.e, au nom de la mora>e 
publique offensée, fit une descente 
chez le débitant où il saisit toute 
une provision de vin, de whiskty, 
de genièvre et au ires liqueurs.

Williams, obligé de faire contre 
fortune bon cœur ne vit pas partir 
sans regrets les liquides 
lui rapportaient d’assez jolis 
fices ; mais dès ce moment il jura 
qu’n aurait sa revanche, et il rumi
na pendant plusieurs jours la ven
geance qu’il entendait liter du 
constable. Un beau matin, il alla 
trouver le shérif et lui glissa dans 
le tuyau de l’oreille qu’une perqui 
sinon dans la maison de Potts 
amènerait probablement des décou
vertes inattendues. Le shérif sais i 
la balle au bond, et fit à son tour 
une descente chez le vertueux cons
table. Ur, que trouva-t-il dans la 
cave ce fonc.ionnaire ? Une cen
taine de gallons de vins, de whiskey 
de genièvre, etc., c’est-à dire toute» 
les marchandises saisies chez Wil 
liams, et dont Putts avait affirmé 

rmentla destruction immé
diate et complète.

Les buveurs d’eau de l’Iowa sont 
dans la consternation, et üè espè
rent d’arriver jamais à une str.cte 
application delà loi, puisque les 
gens changés de la faire respecter 
sont lus premiers à la violer.

Lm «Dernière* medee en fait de 
chapeaux «lu pniitjmi* chez H. S. Hodges, 
320 rue We lmglon.

Seersucker, .fr.pé) à 4J cents la verge 
seulement ch r Lindsay «h LwUig, 2î3 et 
275 rue Wellington, Ottawa. VOYEZ NOTREt que l'Iowa est un des états 

défendu de fabriquer et de Le* pereouue*
de se procurer un sac portatif p-at 
chel) a ben marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourt, 518 rue 
Sussex.

4eaireuMi

Twt-e 1s tout la’ue à 35 cents la ver 
Lindiay et Lang, rue Wellington,

•rge
Ot^la échec pour l’eapoeltlon

Hier soir, avait lieu à l’hôtel de 
ville, une réunion du comité des 
finances et du comité des propriétés 
pour prendre en considération la 
demande de la compagnie d’exposi-

ils ont en-
A 10 CENTSPar v h canadien,

$1 00 le gallon impénal, chez CH A 
BO.S et F HERES, 121 rue Rideau.

seulement 
RLh-

Dr*. PMttr B Bldd, *84, ree WelUng-

Grande vente d’ouverture de marchan
dises sè ’hes, Nouveiutés nouveauté-, ihez 
Lindsay A Lang, 273 et 275 me Welling
ton Ottawa.

—L* clef do Ciel m trouve a Ht. Haie 
rear |M*rml les affaire* de eeuseleuce 
qel NUileaarat raine pend no* le* ter
rible* «preuve* d’Iel-bee, pour leeqeel- 
lee ou del* bleu mm preparer event qu'il 
soit trop u*rd. Montre*. Joue* d 
rlngeet bijou* b grande r#due 
prix, guraulleeebe* M. M. N ore*.
Se. rue Bide*a.

REMEISK PI NU M outre les hé- 
morroldes—Pour les hemorroilee interne» 
ou externes. La guérison i.e manque 
jamais de se produire après quel (ues ap
plications.

Pour hémorroïdes avec écoulement in
terne de sang, demandez la Suppositoire 
Finns. B mède et préventif sûrs. En 
vente chez tous les pharmaciens.

Le comité a siégé sous la prési
dence de M. l'echevin Bingham. 
Etaient présents : M le Maire et 
MM. les échevins Henderson. Monk, 
Bingham, Stroud, Scott, Dalglish, 
Hill, Askwiih, Borthwick, MacLean 
et Farrell.

M. Magee, représentant la compa
gnie d’exposition était présent, et a 
exposé que la compagnie voulait 
agrandir de 100 pieds par 7*2 l'édifi
ce des machines. Il y a aussi des 
reparations considérables à faire au 

des industries.

Bryson, Graham & Co.
Demander lee ills de Clap- 

perton,lee meilleurs. S.ti.4 to

pavilion central 
Four exécuter tous 
somme de $7,950 sera nécessaire 
d'après les estimations faites par 
MM. Sparks et Edey, qui sont près 
à exécuter Its travaux pour cette 
somme.

Gimme la compagnied’exposiuoo 
u’a pas les fonds en mains, elle de
mande que la corporation les lui 
avance et qu’ellefiui en paiera l’in
térêt. M. Mag^ejproduit à l’appui 
de cette demande une r quête si
gnée par 400 citoyens.

M le maire explique que 1-s 
membres de la compagnie.td’exposi- 
tion ont déjà mis dans cette entre
prise d’une exposition annuelle à 
Ottawa beaucoup de leur argent et 
qu’ils n’agissem pas dans celte af
faire dans leur intérêt personnel 
mais dans l’inteiêt de lou e la ville.

MM Askwi h, Scott et Henderson 
parlent dans le mène sens.

M. Henderson propose ensuite, 
secondé par M. l’échevin Scott, que 
ce comité recommande au conseil 
de ville d’amoriser le maire à 
emprunter $7,500 de la Banque de 
Quebec, pour une période de cinq 
années, i embout sables en cinq 
sem >nts annuels, à un taux d’inté
rêt ne davant pas dépasser 6070, et 
que tel intérêt so t payé par la 
compagnie d expcsiVon.

MM. Stroud et Moi k s’opposent à 
la demande de la compagnie.

lésultat suivant :

ces travaux une
béné-

Cotons jaunes aux prix de 1* ruanufar- 
lure chez Lindaav et Lang, 273 et 275 rue 
Wellinglon, Ottawa

d'Ottawa.
9 admises do l

admis île 3

2<tBains Toréa 
Bue Albert. Dames _ 
A.M. à 3 bra P.M. Mtasieurs 
brs P.M. à 11 hre P.M.

0 hrs

VBlIeeeAqueducJ’Ottawa n de TurnbullAcheté* le pel 
aee. rue Bldeeu.

ETAHI.INNEMENT DK TAIM.Bl'B
faites sur ordre par 
l-ecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

nr em paquetage
Harwood et■ce è 4 J la verge chez Lindsay 

et 275 rue We lington Ottawa

Aux veyNgeura »ïeconnu erre
Avant de donner vos ordres, allez a 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

Colons bla1 
et Lang, 273 Ans au tapiwiire Ilaltil'onients de m Ksieurs faits et réi»a- 

r6». Satisfaction garantie.
A. DAUUST, tailleur, 

No. 18 rue Nlchola*, Ottawa.1MI1 «OU'.fABX 01 TAPISSERIE•eevra au bui
▼ soussigné des soumissions ca

chetées et adressées à J hn O. Roger, Ecr., 
l>ré»;dent du comité de Vaque lue et per
met la suH iintiou "SOUMISSIONS POU 
EXCAVATIONS," pour es excavation» et 
le remplissage à fairs des tranchées néces- 
sairus à la pose es tuyaux nrincipaux et 
tuyaux de s-rflce de l’aqueduc, pendant 
l’année 18U9.

Les aoumlulona devront être enréeiatiéss 
et déposées à la poste avant le JEUDI, 11 
AVRIL 1889, à midi.

L’ouvrage à faire sera divisé en deux con- 
éparés conform ment aux spécitioe- 

a et conditions que l'on peut consulter 
rn taisant la demande au bureau de l'aque
duc, maison des pompes, au pont Pooley.

lin chèque acceoté f«it payable à l'ordre 
du trésorier de la cité, pour la somme de 
$400 devra accompagner chaque sonmistion 
pour chaque contrat et cette somme eeia 
confisquée si le soumissionne Ire refuve d'ac
cepter le contrat ou le t rmine par, une fols 
1 s travaux commencé*. Le chèque sera re
mis si a luumiseion n'est | as acceptée.

Toutes les soum'seionS doivent être fa'tee 
sur les fomu es imprimées fournie* à cet ef
fet et tous les b.ancs bien remplis; tinon 
elles seront rejetée comme irrégulières.

La corporation ne reserve le droit d’accor- 
tout ouvrage en un ou deux contrat* au 

même sou i.iseioonaire, et ne s’oblige pas à 
accepter la plue basse . i auc - ne des soumis*

ON re

De tout choix, doivent
1» Mai tvn

être vendus d’ici a 1 
x depuis 4 cent»

------en montant. ——.

'un V la

R
4 Vendre a bon Marché

i'ortes et chassis, horn pr*|s 
vi res peintes, huiles, peint 
loiirniluruH de ebaummru» c

H HOODUMI 
38 rue Uesscrer, puis du bassin du Canal

6 peur Mil â enteapto »y teaplant

CS qui la met la muilleure 
maruiié de la vi is. Tapis 

povée pour 10 DENTINE le

Mousselines à 4 cents la Verge chez Lind
say et lj*ng, 273 et 275 ru. Wol ington, taré, moulures, 

ares, cuir etsous s
serio • ü; 
rouleau.

L 1
aux durs et mous à partir -le 

u-desau», ch z H. S. U dt©s,

EtîfTea à robes do'itde larg ur ù 
la verge chez Lin-la -v A la» .g, 27 
rue Wellington, Ottawa.

Cbap
50 cl», et au 
320 rue We! i Je possède les plus beaux papie 

choix il 1 Canada et des Etat» Uni» I 
piers doié» dep 
dures depuis

Irand 
uîh 25 cents 
5 cm s la 

public à venir me faire

I2j c i-ts
3 et 275

1 K PROFKHHKUR GAGNON donne la 
J J saut* au inoyi’ii d'un KKMKDK HAU- 
V A(1K et d'une découverte imiiortante polir 
la guérison de la Cal lierre. Tout le- monde 
sait qu'il n'y a pan une eeu’e uialadi" dans 
le monde sn-e qu’il y ail une racine ou une 
heriie pour la gufr.r. I’kovkshicuh (iausow, 
2M5 rue Dalliiiusiu.

T KHOUSSIGNK a ouvurt uu nouveau 
Li mag isin do Nouveautés "» d-» Tail
leur au numéro 88j, rue Lyon et est pm- 
purM à vendre à bien bon marché et à dou- 
n-ir satisfaction ù tou».

a-sort meut de pap 
I" rouleau, et bor 
verge. J’invlle le 
une visite.OR DEMANDE

Sim UE PRES Dix ou quinze filles p ,ur travail er aux 
chiffons. Bous gage».

S’adresser aa No. 287, rue Cumber and.
7 e nture de toutes Sottes

TOUJOÜBW EN NAINS.Nlorrl*Non ne pent se cacher lenelempa

La chasse à Morrisson contini.e 
toujours, mais elle ne peut durer 

longtemps L’expédition en 
vo\ée pour faire l’arrestation sem
ble le tenir enfin ; il est cerné de 
toute part et ne peut résister long- 
temos.

Voici ce qu'écrivait le 2 courant 
le grand connétable B ssonnette à 
un de ses am s de Montréal.

‘l Ne crois pas toutes les histoires 
q e tu verras dans les journaux* 
Nous . ommes dans les montagnes. 
La population est écossaise, parlant 
le gaélique et l’anglais ; i s sont tous 
polis pour nous, ils n’o->ent se mon- 
11 er ce qu’ils sont réellement, c'est 
à-dire des sauvag* s. Nous n’avons 
pas rejoint le fameux Morrisson, 
c’est à qui le cacherait, mais nous 
avons tourné les cartes contre eux, 
car toute personne qui lui aide, le 
nourrit et l’abrite, e»t passible d’êve 
envoyée en prison pour au moins 
deux ans. C ■ matin je suis parti à 
sept hemes pour faire une tournée 
de 25 milles en sleigh dans les 
mouiagiitis avec quatre hommes de 
police armes de carabines. Nous 
avons fait des perquisitions dans 
plusieurs tnaito is, à la grande ter
reur des g-ns, mais avec une po i- 
tesse qui les a surpris. A cinq 
heures ce matin j'ai arrêté un 
homme qui le recevait ch°z lui.

“ Je ne sais pas quand je retour
nerai à Montréal, certainement pas 
avant d'avoir fait des efforts déses
pérés.

“ Morrisson était ici diminche 
dernier devant la port" de 1 egli-e, 
nous nous trouvions à 15 mil es de 
là et q'-an-i nous sommes arr vés il 
était parti depum u 1e demi heure, 
il ava 1 été averti par un courrier. 
Depuis nous somm s restés d bo t 
jour et nuit. La nuit dernière nous 
avons fait des recherch •» dans sept 
ou huit m usons, 
amis de. Morrisson commencent à 
le maudir, et nous avons l’espoir de 
l’anêter bientôt.”

2f J. F. BELANGER
Uçion Si. Joseph de Hull, t 9 RLE RANK,Le v.ite donne le 

Pour—MM Henderson, Da'giish, 
Scott, McLean et Askwith—5 

Contre—MM. Stroud, Hill, Borth 
w ck, Farrell et Monk—5

Vu l’égalité de voix, le président, 
M. Bingham, vote dans la négative.

M. Magee a déclaré alors que ce 
vote hostile mettait en grand pé il 
le succès de l’expos t ou, cette année.

encore
Ww. H. HliADLhY,

88) ru» Lyon,MODES DU PRINTEMPSDécédé à Hui', le 5 -tvnl cour»ni, à l'âge 
, An» line Be-ta-d, mem lire ne 
1. Joseph de bull.

Les membres de la socié 
se léunir à la sa'le, lundi 
avec Insigne", pour assister >-n 
lunéraille». Le su vice aura lieu 1 
à 8 heu-es. Le coi tè /e funèbre 
coin des rues Church 
précises.

de 51 ans 
l’Union 8 JULIEN de CIE 

Plombier», Poseurs d’Appareils à Oai 
à l'Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

DE BUTTERICKè oui pri >s de 
malin, 1 7 heures, 

cor » aux 
undi mat n

ar ordre,
nUB vRT BU RTE ES, 

Ing’niourde l'aqueduc d'Ott 
l'ingénieur de l'aq 

25 mars 1889
MAINTENANT :-:HEC(JESDur

paitira -lu 
ington 4 7.1et Well Tou» le» ouvrage» sont exécutée «ou» 

-h
Les ordre» sont remplis avec prompt!

Aqueduc d'OtlawaLe température
Le centre orageuv qui était dans 

le Min nef ota, la nuit dernière, s’est 
dirigé à l'Est, et ce matin il était 
près du lac St. C air. Il y est tombé 
de la neige et de la pluie dans Onta
rio, avec quelques orages accompa 
goés de tonnerre. Ce s orages se 
dirigent vers la province de Québec.

Condoléance*
L’Association d-s cochet s a tenu 

une assemblée, hier soir, à la salle 
de l’Un.ou St. Joseph, et a voté des 
résolutions de condoléances au sujet 
d-i la mort de deux de ses membres, 
MM. James Hutton et Antoine La- 
haise.

Délincateurs, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

....ADOLPHE B"RTHIAUMF.
Résident. . mission* peer f-

rttm, myen* en plomb, 
ouvrage* rn enivre, 

iiiyen* en fente.
JULIEN A CIE,

486 rue Hu»MX.Union St Jean-Bap iste borne*fen laine*, 
ouvrage* eu fenlc. volve*. M.J.AP.GUILLET

Chez ACKROYDrecevra au bureau du soussigné des 
V/ soumission» adressée» à John C. Roger, 
Kcr., p éeideut du comité de l'aqueduc, «t 
devant être déposées au bureau de dos te 
d- m- nt enrégistree» avani le JEUDI, 11 
AV 111 L 1 89, pour fournir au département 
de l'aqueduc |!q dant l'année courante le» 
fer onue-ie». tuy

Le» membres de l’Union ‘ont prié» de se 
rf unir a la salle St Jean Ba, liste, diman
che, le 7 avril cou ant, pour assister aux 
funérailles -le feu Anselme Magnau.

LAURENT DUHAMEL, 
Président.

, EPICE BI K#
Coin des Ruee York et Camber land

OTTAWADEMINAGE AO NUMERO

134 BUE SPARKS Ottawa Essayez la SAYAKINAen plomb, 
tuyaux " en fonte, borne-fontainee, 
s en fonte, valves, etc., dont le dé- 

v. ir besoin.
ficelions et 
rersant au

ouvrages en■ part-mien t pour 
On peut voir 

Voos du COD' 
de l'aquedu'1, maison de pompes, au pont 
Pool y ; la corporation se réserve le droit 
d'accorder le contrat d un seul lot ou répa

nd!-sa Remede infaillible contre 
leu vrrn

N'employe* que le Mnvarlnn, pnlMwnl 
deelrueâear de* ver*.

Le ethnographe Canadien
Nous accusons récepiion du Sté

nographe Canadien, numéro d’avril.
Ce deuxième numéro contient des 

nous in êresaantes sur la sténogra
phie, un travail sur l’origine des 
arts abréviatifs, et, entre autres, une 
leçon pratique qui p rraet au lec
teur de lire et écrire immédiate 
ment la sténographie Duployé, 
moins la vitesse, qui s’acquiert par 
la pratique.
Nous ne saurions trop recomman

der cette feuille à nos lecteurs qui 
est destinée à rendre de grands s*-r 
vices aux hommes de letties et aux 
hommes d’affaires.

Le prix d’abonnement est de $1.
Adres-er toutes commumcai ons 

au Sténog>aphe Canadien, Montréal.

Les Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dan j le monde.

Fabriquées'par

itra 
le prément à une ee-le personne, et 

pas à acce, ter la plus baise nt 
soumissions.

Chaque sopmm'ssion doit étr « accompag
né d un chèque fceeepté par une banque, far 
payable à l’ordre du trésorier de -a cité, et 
ég„l à cinq pour cent du montant de la sou
mission. Ce chèque sera con fi qeé ai ls sou
missionnaire reT-se d’exécuter le contrat 
lorsqu’il en sera requis. Si la soumission 
n’est pas acteptée ls chèque sera rsoiia.

Toutes .es soumissions doivent être faites 
scr les form lu imprimées fournies sur de
mande , et. pécifier le prx de chaque article 
requis’ et être accompagnées du cnéaue re- 
q-ir, ou elles seront rejetées comme îrrégu- 
liè es.

HUBERT SURTEES, 
Ingénieur de 1 Aqueduc d'Ot 

de t’Ingénirar de 1‘Aqueduc, 
Ottawa, 26 mars 189»

aucune des

le 1*1 N BOUGE contre la 
^Plns

N'employez que 
Bronchite, la Toux, c» Rhumes 
de IojX, plus d - rhumes depuis la 
verte du FIN ROUGE

Woodcock ne per
mettra à aucun maga
sin en Canada de ven
dre des Chapeaux, ar
ticles de modes et vê
tements de dessous à 
meilleur marché qu’au 
magasin

PHARMACIE ••• SAVARDWM. HOWE Ag*nt de* célèbre» Lunettes de Frank 
Lazarus. Prescriptions des médecin» et re
cette» de Famille soigneusement emplie».

l oin de* r»M l'iereneeet Delheeale
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

LAURENT DUHAMEL
Bee Bldaaa,

#a©cereale* Me. *•* Bee Cam- 
berlMd.

Kl AL U.— U AIICHK BT.

Assortiment complet de» mei 
le» du marché d’Oitawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, e-c O mœe 
>ar le passé, M. Duhamel so fera un devoir 
•e salir faire le» uraliques qui 
rien l'honorer do leur hienveill

illMUM vian-L°8 meilleur»

Aux Entrepreneurs
rvN recevra au bure.a du aousaigné ju-- 

qu’au JLUDI, 4 Mai prochain, des 
soumis ion» cacheteee adreetéee au "Rréei- 

du comité dos marchés ” pour certain

L'Aeie ffeett <■*■» Cerleaee
Voici l’eut exact de la votation 

dans le comté de Carleton sur le 
rappel de l’acte Scott :

119 KUE RIDEAU voudront
ont |.slro- 
12 87-88

Pour Contre
__ 250 3 0
..... 233 147
..... 325 385
..... 162 172
..... 1U0 136

travaux et améliorations à faire
AU MARCHE BY

DEVANT LE MAGISTRAT DEPJLICEO goode... 
Gloucester 
Nepean..... 
North 
Marlboro. 
Goulburn 
Huntley.. 
Fibroy ...

TAPIS ! TAPISChaque soumission doit 4 re accompagnée 
d’un chèque de banque accepté fait pay
able è l’ordre du Pré ident du comité des

Prâetffeeee 4e *. 0*6 ara
S Milhiot, désordre, $2 d’amende 

et $2 de frais
Bridget Duff, ivre, cause remise à 

lundi.

PrélartH
SommlerM elastlqaee,marchés, égal à cinq pou» et ni du ch ffre 

de la soum etion. Ce chèque aéra confis
qué »l le soumissionnaire refuse d’exécut r 
le contrat lorsqu’il en »era requis.

Un exigera ansei de bonnes garanties 
pour la parfaite exécution du contrat.

Oo peut voir 1rs plan» et spécification» à 
mon bureau.

La plue basse on aucune des soumissions 
ne sera pas nécessa'reesent acceptée.

JAMES R BOWES,
Architect.

Four Dames45 99
Matelas,

Voitures d’Eniants,
Chaîne* de repos et sofas

110
82 113

1,197 1,515 toute* ces mar
te à la semaine

Von* pouvez vou* pr 
cheudlee» par petite v«iwioeo25ets 25ets 25els 

CHAS. J. BOTT,

âlb»eL-Il ne fautlié Unaleer
pas oublier que le concert donné par c* 
qi atuor a heu jeudi prochain à la salle Ht. 
Jamtfi,, rue bpa ks Lee chefs-d’œuvre» des 
maîtres italiens, françaisjet autres seront 
rendus d’une maniée artistique.

318 m tf.LLÜtMreraeeeel
M. l’échevin Latour est de retour 

de son voyage au lac Kippewa où 
il était allé surveiller la construc
tion de ses bateaux à vapeur qui

W. DAVIS
822 KUE WELLINGTON.
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t

m
Fr

an
ça

is

ET

1K
G

L1
IS

*



A 171 £2 f 1,e meilleur endroit à Ottawa pour 
A ¥ lt% ' acheter flee Patins et autres ankles en 

fait de quincailleries et ferronneries, c'est
ni «

Chez THOS. BIKKETT, 116 Rue Rideau

et de tout 
voi es pa

P.8.—1,000 paires de Patins de tous prix 
Venez e*

es les grandetns; 
r v<ui8-niêiiiea.

1,000 Clochettes p‘ïïr.?L"7,-*lh-

Manufacture de Voitures
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nous dédirons Inloimer le public que nous avons faltl ’ acquisition du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dan- la branehe de Carrosserie, plus spécialement Vo lures Légères, 
Sul keys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes amérlc.,ines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir c>t ère satis
faction. Nos ouvris» sont tous des t ies habiles et travaillât sous notre direction ; les 
œatér'aux employés font» esl les meilleure que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est i<* ey tême qus noua m ttons 
en pratique dans toutes les branches de répatious.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE 1)E

E. B. EDDY
ILIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREEtEN L’ANNEE 1883- 
w 3J.XJT.jTj, F.Q.

MAX®FACTURIERS et MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, ouvrages de Maisons, K te.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et G tisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Nouveaux:-: Chapeaux
DE PISINTEMPS EN

FEUm,SIHF,Tff#;iP,etc
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 26 cents

EranJe Réduction sur les fourrures
Une visite ett solicit e

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour argent comptant seulement

SALLE DE VARIETES
feeppetairee, « la’ loi be* ne*, Cknlae» berçantes, Chain

CuMiwe» en t*|»te, Ae»e-bleaieuU de mhI«h, <le chambre a 
©encher. Sofnv. Canane*, Ilia, tapi* de *ee«mde main. 

Telle» «e feu cires et ronleanx. Rideaux e* ime e*. 
Miroir», eafln ton! ce qu'il Tant penr menbi

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Poelee de âeeSee eerie*.

ead’etulle

er nne maison.

D. L. BEAUDET
COIN DES BUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

Cadre* d'ouvertures, Porte*, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé con^i

Les meilleurs Machine9 améliorées sont en usages dans notre établissement

mment en mains.

Ouvrage de promu- Cla3se_garanti. Communication téleph niques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 36 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de S ILLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER.dans tous les GENRES 

------ — et tous les PRIX, chez --------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Ont de Réduction sur tout Achat Argent Comptsnt

HARRIS &, CAMPBELL
Cein des rues'O’Coimor et Queen. (Près de la rue Sparks)

jAMËËÜt fl AVAIL irn —.
rj -r- . . .1.. — ........

*«
FETtTIXuXjBTOIT

nuil

TROlSDUtLS $30,000 11

EN VENTE A 50 CENTS DANS LA PIASTREXII
LES ORANGES D*AL1CANTE LT LES 

ORANGES DR MALTE
Suit*

Sir Williams vous Otes un véri- 
tiblc gent'eman, me répondit don 
Pajuo avec un peu d’érnotion, je 
donnerais dix années de ma vit 

nous fussions ren

1 CF-A-HSTT-â-LOIT
1 000 PURES de PANTALONS valant $2 offerts à $1. •l,uuu fAitiM TA 2|00C PATRES VALANT $4 OFFERTS A $2.I

pour que nous 
contrés dans toute autre circons
tance, car je suis certain que, nons 
connaissant mieux tous deux, une 
étroite amilié nous eût liés l’un à 
l’autre. Le hasard en a ordonné au
trement, il faut nous soumettre. 
Nous allons nous battre. Je vous 
fais mes très humbles excuses de ce 
que ma provocation a eu d’un peu 
brusque et d’un peu barbare. 
Veuilles considérer que le temps 
me pressait et vous me pardonnerez- 
j’en suis certain.

Je vous dois des remercî nonts, 
monsieur le duc, et je ne puis en 
conscience admettre vos excuses, 
lorsque vo s me faites l’honneur, 
de jouer votre vie contre la mienne.

Alors. inylorJ, permetlt z-moi 
avant de croiser votre fer. de vous 
serrer la main La mienne n’en ja 
mais rencontré d’aussi brave et 
d’aussi loyale.

C’est ma propre pensée que vou 
exprimez, monsieur répondis-je en 
présentant ma main à don Paquo 
qui la pressa ail'- ctueusement. 
Maintenant je suis à vos ordres.

Lh bien! la matinée est (bar- 
mante, ma voiture est à votre porte 
vous plairait-il de faire une promt - 
nade dans la campagne ?

Vo onthrs.
Entre gens comme, nous sir Wil

liams, je ci o s que des témoins se 
raient inutiles. Est ce votre avis ?

Tout à fait.
J’ai mon valet de chrmbre avtc 

moi, emmenez le vôtre. Les deux 
domestiques prendront so u du 
blessé.

—Un du mort, ajoutai je en sou 
riant. Ma foi, voici qui pourrait 
bien m’éviter le voyage de Sicile.

—A propos, mylord, continua 
don Paquo in s’ariôtant sur le 
s uil du salon, j’oubliais de vous 
dire que vous aveu le choix des 
armes.

—C’est un choix que je laisse à 
votre disposition, monsieur le duc.

—Non pas mylord, je ne l’en
tends pas ainsi. Vous devez avoir 
des p;slolets de voyage.

—Sans doute !
—11 y a une paire d’épée dans 

ma voilure. Veuilles m’indiquer ce 
que vous choisissez.

—Je n’ai pas Je prédilection mai-

—Alo s tirons au sort.
—Soit.
Don Paquo prit un quadiup'e 

d’Espagne dans son porte mnonaie.
—Au millésime dit- I. Pair pour 

l’épée, impair pour le pistolet. Cela 
vous convient-il f

—Parfaitement.
Le quadruple portait pour millé

sime : 1814.
Le hasard avait désigné l’épée.
—Partons, dis-je.
Don Paquo s’inclina et passa de

vant moi.

7, 8, 9.IIABILLEM mm l'fllR :{ 50>5» 5"511.—:
HABILLEMENTS .VENFANTS 90c., $1.25, 2, 2 50, 3, 4, 5.

Chapeaux ! Chapeaux !
DERNIERES MODES ET AUX PLUS BAS PRIX. CHAPEAUX DE PAILLE A 8 CENTS

j
M. A. LEFEBVRE est chargé du département français, de sorte que toutes les prati

ques pourront être servies en leur propre langue, et comme notre assortiment est le plus 
«'rand ci de 50 pour cent le moins cher, vous épargnerez de l'argent en achetant chez

J, H. DOHERTY J
291 Rue Wellington, OTTAWA

que j'étais (l’une force suffisante en ! FERRONNERIES
matière d’escrime.

Je mesuist ouvé plusieurs fois 
à même de constater cette force, 
que m’ont donnée le hasard et l’é
tude. et surtout l’habitude. Vanité 
à part, je puis avouer que je su s 
un habile t reur.

La conscience que j’i i de mon 
adresse et de la juste.se de 
coup d’œil, m’a toujours fait éviter 

de duel dans lequel les 
fussent trouvés trop,

TOUJOURS RN MAGASIN,
TOUTKS PORTÉS DE

SAUCISSES ET HOIJDINS
TOUT HOMME

mmmim-m
SUMPTION dane un evenlr rapprochr, U-INSANI i K, 
l* urent trouver an remède elHcece en «e servant de

5 s'anre le ejretème complet chez le» rien* et chez loi 
.•■une» en donnent de I» force an* POUMONS et su* 
NKRPR. rucimatrMisant le système musculaire et met
“SA ïSM“roÏS,.’$în,p.VK,l),â,„TK
plue obetlnèa peuvent être guéris en moine de trente

SSSHSS55

L’une des plus anciennes maisons eominer- 
c'a|«Hde la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée» nous le rapport des bas prix de 1» 
localité «le* articles offerte

En gros et eu tléiull ehe*
CHARLES M1CHON,

Etal No. 3, Marché t>yeu vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse.Tarrlère L0YE3, & CIE

— MAGASINS ;* —-

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

$oov a.i Magasin d'Epiceries
No 226. RI F. D4LIIOIIRIE 

t'nlnde la rue de FErUnc, Ottawa.
un genre M. Loyer tient constamment à son magasin tout 

ce qui constitue la'igné d'épiceries dans ses moi li
ft au courtoisie envers le public, mériter une 
large partilu parumuru. 2t 11 67-ia

nouvelle Boulangerie.avantagea *e 
de mon cô'.é.

Avec le duc de Sandova’, j’avais 
été contraint à mettre l’épée au 
v nt, mais je me \y omettais de mé- 

adversaire, que je n’a-

Pain et g&toaux tait# pour familles. fruité 
et uonfleerlee à bon marché au No. 397, rue 
Wellington.

CONSOMPTION
Door ’*i Figu -e. les M.iius, la Peau et 
■ le Teint en gourai.

Crème

Cette maladie affreuee, qui durent tant d’.nnée* 
â semblé défier te teienoe dee meilleure physicien» 
qui ne conneieeelent rien pour en arrêter le» pro
grès. rien pour l» diminuer, rien pour l» guérir. 
Msmtriisot.ee n'est plus une maladie Incurable 
malgré quelle soit condamnée per quelque» méde
cin», I» «enté peut encore être reoourrèe per l'em
ploi de uo» REMEDK8.il» «ont doui pour le» mem
brane» dee poumon» qu’lie n sfleotent pa* maigre 
qu’ils soient emflsramée et empoisonne» pur le» 
ravages de cette cruelle meledie en même tempe 
qu'il» empêchent le» douleurs et lee brûlement» de 
poitrine qui koooropftgnentlinrariâbleuuutl le cou- ; 
somption. Prix $3.

AVIS SPECIALnager mon 
vais aucune raison plausible de dt- Miel 

et <l'Amende de Hindu, G-lée 
de Concombre; et des 11 a -s de Moloderma. 
Un assor iment complet et nouveau îles ar

ticles de to do t • ci-d* sius ve- 
l a t d'être reçu,

tuer ou de blesser.
Je me contentai donc de dèineu- 

la défensive, pavant les

------^ Ayant déménagé d.tn* un
lovai plue ya*te, sur la rue

j dre mvn^a»sortiment derer sur
bottes vives et précipités qui m’é- 
t tient portés et espérant lasser le 
duc pa;1 ma patience. Je m’aperçus 
prompt'ment que je jouais un j-u 
d >s p le s dangereux. Don Paquo 
était d’une adresse merveilleuse, 
d’un sang-froid superbe et il maniait 
l'épée comme Saint-Georges lui- j BitOWN, Prop. ‘2(1 rue York 
jnéme. I*. avait la main légère, la 
parade prompte et la riposte fou
droyante Je compris qnrf si je 
défendais mal, j’étais en véritable

Moniinirnt» en Mar 
brt- et ttranlt aux 
prit coulant». II. i MCCORMICK GUERISON ÙARANTIE

DE MÉDECINE DE TORONTO, 
TORONTO, ONT.

COMPAGNIE! afin d'épargner le# frnle de 
, transport. Le* peni"iine-< 
qui désirent do» monu
ment# trouveront itviuita- 

Igeux de venir me faire 
une vtaite. t

Atelier de Marble cl Granit de la t'Ité

CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RUE SPARKS--75 TEINTURE pour lee CHEVEU*
Prescription pot 

>arce“ avec solo.
Latin» téléphonique;

médecin» et tamilies Ce» célèbre» teinture» ae «ont pe« nuisibles à Ut eenté. 
Nous en evuns lee couleora sulv*utee, et le» plu» belle» 
nuances dependent de le couleur dee eheieui : noire, 
brun foncé, brun -lelr, ehâtaln, châtain elalt, blond dori, 

, IiIi.ihI cendré Envoyés une tree»» A» cheveu» être votre 
.•onunande. Fri» St le bouteille. Compagnie de Beiuéde» 
1e Toronto, Toronto, Ont.

"Totnt lun

!
LA PLUS ARTICLES DE TOILETTEDOMINION FLOUR STORE

Grande Manufacture
freloheur de le jeune»»» ; e'eet une préparation qui o’ef- 
fecte pas la peau et don* vou» pouves vota servir sans 
que personne s en eperoolve. PrU $1 ». No I felt dlepe- 
relire lee ridee Pri* S3 UO. No 10 fait disparaître lee ta
che» csiuées par lee afieeUosa du foi Pris $1 » No U 
fait disparaître lee boutons lui U figure PrU 01 » No 11 

I fell disparaître lee tache» de rousseur, fri» Si 28 No 11 
(bit disparaître le» puetulee. Prix $1.» No lt fait di.pa
raître le hâle Prix il.» Ne lâ fait disparaîtra le» ver 
u ML Prix sa 00 No le tait disparaître lee eiarqnta de U 

p- tlte vérole. Prix SI.» No 17 empêche la trop grande 
transpiration. Prix SI » Ne 11 est ene preparation 
infaillible pour oooeerver lee cheveux ou lee faire pouaeer. 
Prix |U».Cornpagnie de remède» de Toronto,Turuek.,Uat

|jt pince oû vous pouvez acheter ft meilleur 
marché toute# eepéce# de grain, larme etc

THOMAS GORMAN
PHOPRIBT AlltW

36, Carre du Marche By. 36

-------DE--------péril de mort.
l’ar une de ces contradictions 

stupides, qui sont le propre de 
pauvre esprit humain, je voulais 
bien me tuer moi môme, mais je 
ne voulais pas qu’un autre me tuât. 
Le fer de don Paquo, en effleurant 
ma poitrine, me fit changer de tac
tique. Animé par le danger, je me 
laissai aller et j’attaquai à mon

B AL ANC 35
------ DU--------

OA2STAIDA
An «lelft «lu 10 ' ilttréreut* geurra «te

MEDAILLE D'OS, FABIS, 1678.

BAKER’S BiUNCE BALANCE LE BUSTE
No 11 rat une préperatkw Interne et externe qui déve 

toppe le taille ches le» femme» et lal donne lee plus belle» 
proportion». C’eet une peéperattoo tout à felt luoffeoeive 
et infaillible. Prix SA OU. Oompejet» de Hemédee de T» 
—joto, Toronto, Oui.

Xlll
PREMIERE RENCONTRE

Un quart d’heure après celte con
versation, nous sortions de la ville 
et nous remontios le cours du Rhin 
dtns la direction de Rheinfelden.

Arrivés à un endroit qui nous 
p'.rut posséder les conditions con
venables de solitude et de terrain, 
nous mimes pied à terre.

Don Paquo souleva les coussins 
de la calèche et en tira une paire 
d’épées d - combat.

La voiture demeura stationnaire 
et suivis de nos wdeux valets de 
chambre, r.ous nous enfonçâmes 
derrière un bouquet d’arbres qui 
projetait un peu d’ombre sur la 
campagne avoisinante.

Je pris au hasard l’une des deux 
épées que m’otf ait le duc de San
doval, et après avoir fait les prépa
ratifs d’usage, nous nous mlm sen

A voir la façon toute galante 
dont nous nous saluions poliment 
et dont b* souvenir me fai; sourire, 
je vous jure q Vun spec'aleur qui 
nous eût regardés de loin, eût pu 
croire à un as.-aut avec des fleurets 
mouchetés et non pis à un combat 
véritahl».

—Etes-vous prêt, mylord f me 
demanda le duc de Sandoval.

—A vos ordres ! répondis je
Le combat s’engagea.
Vous prétendiez, il y a quelques 

instants, mon cher commandant

t’hArboi»
Cacao, garanti absolument
i r, dont l'excès de l’huile a été 

plu» que trois /ois 
plus fort que le cacao mélangé Wee 
de l'amidon, de l’arrow-root, ou du 
sucre; c’est aussi plu» économe, coû
tant moins qu’un sou la fast 
Il est délicieux, nourrissant, et : 
fiant, facile à digirer, autant admi- 

t F?ur les malades que pour cev» 
jouissent d’une bonne santé.

MALADIES DES FEMMES
No » guérit Infailliblement la heeorrhée, dmoeuta âe 

.a mâtrioe, et toute» lee malaftiee aaxqnellee lee femme» 
Sent sujette». Lee médecine lee plue eminent» reeotnu,an- 
lent cette préparation nomme en remède des plue «me* 
eea Prix $0,00 U bouteille. Oompegw <U Remède, «r 
Toronto, Toronto, Ont

BALANCE BALANCEAu bout de quelques secondes, 
noue nous arrêtâmes d’un commun 
a cord pour reprendre haleine.

Pas un mot ne fut échangé entre 
nous. La lutte nous avait existes, le 
s\ng novs montait au front et nos 
yeux lançaient des éclair*».

Nous retombâmes en garde.
Cette fois le combat ne fût pas 

long. A peine engagés, don Paquo 
fit une f.’inte et me porta un coup 
avec une rapidité telle que, sans 
voir le fer, je le sentis me trouer la 
poitrine. Je glissai sur le gazon 
sans perdre conna^sanc-1.

Le duc de Sandoval se précipata 
vers moi.

—Au nom du ciel ! s’tcria-t-il, 
croyez-vous être bles'é mortelle-

—Je ne le c ois pas, répondis-je, 
j’ai la respiration libre.

—Eh bien, sir Williams, conti
nua le duc eu se penchant vers moi 
que ce duel nous suffise à tous 
deux. Ne parlez jama s à la du
chesse je vous en prie. Vous me 
comprenez, n’est e t

—Pardon, monsieur le duc, ré
pondis-je en faisant un effort pour 
sourire, et en me rappelant un 
vieux mot don l’application ôtait de 
circonstance, je suis atteint, mais 
je ne suis pas convainçu.

a continuer.

y
Vitrines d'exposition améliorât \ Show 

Cases), Tiroirs à argent.F Se tend cites tou» le» Kplcle- Pilules Régulatrices Françaises
Bien su périmera» ae aetgto ergot* » t» 'aoalrie, te me» 

the va l’oxide. Recommend*»» per dm eeoUinra de fern 
tnee qui en font oeege tous les mote Elle» aoot infaillible», 
ar*?ienneot le douleur et amènent le REGULARITE 
Tria SI Ooœpegnie de remède» d» Toronto, Toronto,Obi

V. BAKER i CO., Dorctater, Mas. ContiMitii et Outil# île, Rouchrr»

Eer've- et Informez-rou» «le no* CONDITIONS 
DK VENTES et deui tode* une liste le |irix. 

S'adresser A

C. Wilson % Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

.TORONTO, Oat

SF.N

Via le Peptone
‘ CHAPOTEAUTï’hsurmsuiiua, A F’mria 

U Feptone s»t le résolut de U dlgse- 
Uos de la mode d» bœuf par la p#|.»io» 
eûmes psr l’e.tomae loi-même. Os nourrit 
1,B“ malade», le» eeoTsIescent», lee 
Tiêillard» et toots» personnel atteint»» 
d Aeèmte pur épuisement. Diges
tions difficiles. Décoût des ali
ments. Fièvres, Diabète. Phthisie, 
Dysenterie. Tumeurs, Cancers, 
Maladies tin foie et de l’estomac.

j

STATUTS CANADA
PFBLICAT.0N8* OFFICIELLES

L« 8 Statut? et autres Publication? «tu 
Gouvernement «lu Cft iada. sont en vente à 
■'.e bureau. Aussi itrs Actes éparées. Lùte 
de pnx envoyé sur «!•

Statuts tb-visés a t 
de deux volumes, $5 00.

B CHAMBKHLIN, 
Impriintur de la t 

conti ôleor de ia l’a 
Pub iques

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORTIODÉ
uellemunt prô’s. Pr < deGRIM AU LT t C ’.f hsruiiieuàPâm

Depuis sinf! sentes es mtd/esment Son ns les 
rtsultsls Iss plut remarquables dtns les 
ma saies del tnttnlt pour rtmphctr l’huila 
dt foil dt morut at le urop antuoorbutique

FOITRINE 1 !MALADIES DE

Shop d’Hypophosphite de Chaux
H» ine de GRIM A U LT 1 C*\ t hâreieUit i Péri*

Ce Sirop. Buirersellemest reteiiiin»n<lé par 
le» médecin», louil d’une grand» efficacité 
dans le» miDUiei des SroncRee et du 
Pomment il guérit les Rhumes. Bron
chites et Catarrhes Iraplo» onimâtre», 
cicatrise les Tubercules dn Poumon 
dst Phthisiques, et xapprini» le» Quintes 
de Ten* Incessantes qui footle déses
poir dee Etal lira. Sons son influence le» 
Sneers nocturnes cessent, l’appétit 
sagmeate et le malade raourre rapidement

Lee Wdlcamcnt* d-d 
8 fis# rkriesae ; à :

L'Administration de notreJenreal me 
responsable n'ancnn compte ras- 

tracté cm ••»• »«m » moins d’en ordre 
stem* par le directeur.

L "administration ne reconnaît!-* au
cun rein donné en non nom » moins que 
tels reçus entent donnée par sua collec
tée rs autorisés.

L'A nXIXISTRATIOar

pater,ie
Impressions Pu 

a Papule ie.
Dépt. des fi sst «ooferais contre l’engorgement et 

l’inflammalios de» glande» do eoe. le» gourme» 
el le» dixerae» éropiion* de la peao, de la tête 
St du r mage. Il eteil# l’appétit, tonifie le» tisse», 
combat la plleor el la mollesse de* chair» el 
rend aux cotants leer rigueur et gsieté natu
relle». C’eet us admirable médicament contre 
le* croûte» de lait et se eicellssi depsratif.

et de 
Ottawa Mira 1HS7. I3in

aiOUVELLE INVENTION _

.ÆJdlr'-ïr SANTALoeMIDY I wes n boarrnt 1 Parte : 
Montréal : rbri Ltsvrs»

leü Motus «C*.
Pbarmselea é JPnria 

Supnnms OmrsAes, fhehèhe et 
l»vn, Guérit en AS heure*
lee écoulement». Trée sffloaos 
dane les maladie» de la veeele. 
Il rend claire» I* urine» lee 
plus trouble».

7 cordes et % de hêtre ont ét* se'èee par ns 
homme, en 9 heure* de tempe. Dee centaine» 
de personne» ont scié de 5 à 6 cordes chaque 
Jour. C>*t “exactement" ce dont chaque fer
mier et hûcheion a besoin. Le premier ordre 
dane votre vol«Inage von» aoinrers l'agence. Pas 
âe droit à payer, none fabriquons dsn» le Ca- 
■ada. Bcrlvf g, pour avoir le Catalogue lllu*tiA 
envoyé GRATIS à too* -
Aadres» FOl.niVB l.tnisù MACHINE vo., aoa to an m. <’»»»i ni., chir»*». m

d-derasewlraaraatâ Parts i
Rue l , à Momtréal i càm Lnusg,
■ftff. AGnèbmi ghmhr llMMMgh

— —--- -———
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Q,rrôd?±î3j
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!
i

Publié par la

lOeme ANNEE »

OLE CAI

Prix de l’ab
BDinoa quoi

On an, pour la ville.......
" en dehors de 1» vi11. sditios gnnoc

-tw. lettres, corres 
etc doivent être adresnéi 
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BUREAUX ET

Nouvelles

Le juge du com U 
(Misouri), nommé 
suivi par les aut< 
pour avoir refusé di 
un impôt spécial i 
d’actions de chemin 
emprisonné à Sprinj 

Il y a déjà plusie 
mandat d’arrebtaiioi 
cé par la cour des 1 
tre le juge Penden. 
avait dans le comté 
tant d’amis tout dis] 
ner asile, que les d' 
envoyés à sa poursu 
pu l'arrô.er. C pei 
quelques jours, on i 
juge devait prend 
grande dusse au re 
tê-marshdl enargé 
nommé Willis, a s 
monté sur un excel 
n’a pas eu de peine 
juge récalcitrant ( 
monture une vieille 

Mais le juge, en ' 
shal, a mis pied à tt 
vé dans un épais ft 
•hal, abandonnant 
au renard, s’est mis 
du juge, et, ap. è i ai 
ques coups de revolt 
l’effrayer, il a fini p 
C’est a-nsi que le ju< 
conduit p-’isonnier 
écroué en a> tendant

r

.Mort ear le eereuel
Un ensevelissait, : 

jours, une dame 1 
soixante-quatre ans, 
immeuble situé rue 
Le mari, âgé de at 
assistait à la funèb 
manifestait les signe 
lent désespoir.1 11 di 
seul un instant aupr 
on accéda volontie 
Mais au bout d’une 1 
ques-morts étant arr 
ver la bière, les am 
restèrent stupéfaits 
dans la chambre mo 
était entendu sur le 
entre ses doigts cris 
moitié vite. Le malh 
lant pas survivre à s 
avalé un verre de p 
déjà rendu le demie 
arriva le médecin < 
chercher aussitôt.

y
ri

Le noir eet parti. l’<

Parisiens, nous de 
tre en garde contre 
habile filou qui a déc 
suivant pour dévalii 
en olein jour !

L’aventure est arri 
râble négociant ûi 
Temple, M C.......

Le commerçant p 
la République, lors' 
par un inconnu, élé{ 
qui, après l’avoir re( 
ment, lui dit sur le 
exquise politesse ;

—Je vous demand 
sieur, de vous imp 
mais vous avez du n 
si vous voultz un in 
votre mouchoir, je 
ver en une seconde.

—Mais comment 
.., charmé d 
i obligeant p

Et il lui passe son 
léger frottement sur 
est enlevé et Vinçon 
rendu à M. C... son 1 
s’éloigne, salue de 
ments.

Un peu plus tard, < 
lui, le brave comme 
avtc. stupeur que £ 
cravate, d’une valei 
avait disparu.

Il s’expliqua alors 
nœuvre du petit moi 
saut, qui n’était q 
filou .

i
M. C.
un auss

1
Eclairage tleflrlqftê»

On aime à voir ci.
vite dans les imprin: 
nés. Témoins c lie; 
Les typographes y c 
d’une sorte de rass 
une pile électrique 
à incandescence av< 
refUcteur permettai

“ copie"; une seule ( 
pile qui e«l Irèe éoe 
dix heures d’éclairag 
commutateur permel 
phes transformés en 
iumer ou d éteindre 
prix de tout l’appar 
paraît-il, qu’à 10 fran

la compos:

\
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